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PROGRAMME DU COLLOQUE 

VENDR.EDI J JUIN - MATIN 

9H 00: Ou_.nure du Colloque au Orand Amp/1ilhuae 
A1loculiofl. <le Mo\1. 

A. CA$ALOT 

B. BEAUDOIN 

J.P. MASSE 

Vicc-Présiœnl de l1Jnlversilé <le Prcw..nce Ai._MM$eiUe L 

Pft,idcal de r Asp;:i;IÛOn ~ StdimenLOl"',. ... Français. 

Respoosahle local de l'orgMi$i!Uon du Colloque. 

INDICATEURS PALEOBATHYi'tfETIUQUES 

9HS9 

10H 10 

10H30 

'''"'' 

J_P. BOURSEAU. N. CQMINARDI. Il AVOCAT, M. ROUX - lM; crinOI~ 
ptdoncults. marquw:s fWlobafhymbrique.s : prinI:!~ el mél/1ode!;. 

C. EMlG· Les hr.tC hoopodes actuel s. indical.C:\lrs (palto)bBIhymt!riq~, 

L Dl GERONIMO. P. BARRIER. A. ROSSO· Utilisation de <rilu~ 
paltcbathymtuiquC$ dlns le cunuOle des mouv~m.ms ' .'I Lcaux 
~d'laIiemendlcnJe. 

0. CONCHON. VaoUtions du "'_ marin au Qll3l!:~ ~w: les CÔtes de Il Cor,e. 
mUes pU6obalbym&riq ..... 

(PAUSE · 20 min.) 

LA SfRATIGRAPlllF:.SEQUENTIELLE DE VAIL tt aL : ASPECfSG ENERAUX 

JUDO 

111150 

11H10 

G.P, ALLEN. JL RUBINO, F. MER C!t:R - App!içallOfl' .6dîmenlOlogiqllC$ de Il 
S!I1I~ $bJl>eluicUe daru les bassin$l"';~nes. 

S. FEIlRY _ m.1l tOmparés de ['eu$t.llisme SU! les syslèm .. de d6p61 I.ni&~ne., 

carbonalQ et "';,,~. 

J. REY - Sytllhbc: <k La !able rondt du CoIni!! Français tIe SlJaligraphle _ los C(HJCtpU 
de Vail .. II>S <OrItI&IIQOl eu.wiqueL 

(REPAS) 



VENDREDI 3 JUIN - APRES-MIDI 

SEQUENCES ET ANATOMIE SEDL~AIRES : MODELES EUSTATIQUES 

14H00 : R. CUBAYNES, J. REY. l'. HANTZPERGUE. R_ Pl:LlSS JE _ Stratigraphie 

1~H20 

14H40 

, moo 

16H00 

16H40 

séquentielle 01 t volulion d' une plate-fonne carbonll tte: le Jurassique du Quercy 
(Sud-OooSl de la France) . 

J. DELF AUD - Confrontation cIes .&:Iueoces s&limentairt..s du Jurassique du Quo;rcy avec 
les courbes eust.aliques mondiales. 

Y_iL NINDRE - les variation, relatives du niv"",,u marin 'Ul" la plate-forme ..".~ au 
Jurassique. Conslquen= st.o1iment.a.ires. 

C. NEUMANN - Enregistrement des prismes l:édiment.aires su, I.~ platcs ·fo:-mes du 
Crt!.ti infériew- du Maesual.go (Espagne). 

J.L RlIBl.NO - Orgilrlisation des séquences de dépôt de l'Aptien voconti"", . 

(PAUSE - 20 min.) 

J.M. CER ME1.U - Anatomie d'u"" .&:Iue""e de dépôt: la sbjuence de Santa Engncia 
(68-<'i1 Ma : Maaslrichtien), v .. ,saIl! sud des ?yréntes Centmles - E5pagn~. 

J.L LESUE.1JR.Jl... RUll(NO - Les sbjueocesde dtpôtsan Burdiga1iendu Sud-Est dela 
F.--.nçe et d .. Sud de la Corse. 

0.1'. EBERLl, N. OINSSURO - The potential of plaûorrn carbonates 10 record e ustatic 
sea· le~I fluctuations (uemplified on seismic data !rom NW Oreat Sahama 
Bank). 

CYCLES, R YllfMFS ET DISCOi';TINUITFS SEDIMENf ARlES 

17H00 

m"o 
11H40 

ISHoo 

J) BlANC _ Remarques Sur les di=ntin .. itts à la plate-forme carWnat!e de Provence 
du Portlandien au Berriasien. 

F. GUILLOCHEAU, Ph. BIRCIŒL, M. HOI'FERT - Les disoontinuitts sMime"'.a ires ~ 
100 000 iIrlS. 1·3 Ma. 3-10 Ma dans les plates-formes ~tables: eustatisme OU 
sul>sidence di;soorttinue ? 
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SAMEDI 4 JUIN · MATIN 

SEQUENCES ET ANATOI\UE SEP~TA1.RE'S : MODELES INrERACfIFS 

8H30 : N COMINARDI, Il'. BOURSEAU, M. ROUX - Tectonique el eustatisme au Lias : 
rroblèmes 'UUtrés par ~ crinôiœs. 

8H50 M. RIOULT, O. DUGUE, G. FQ.Y . Contrôle de la !:édimentation jurassique Sur la 
boIdure cccideJltale du Bassin Anglo-pami.,., : eusLarismc ; épirogtnè$e 1 

9HlO A. AR.NAtJt)-VANNEAU, R ARNAUD, Th. ADAm;. TIL BOISSEAU, J. REMAl'.'E 
- Les voriations du niveau de la mer ao ae"iasien supérie", - Valanginien 
infu;., ur entre NeukhAte! el G~r.oble. 

9H30 J.P. MASSE · Les variations ~tIlymé(tÎque5 maje\lles el leur significlltion Sur les 
Vlates-fonnes />oCfttac&:s Œ Pnw"""e (SE. Fraa:::e). 

9H50 ; H. ARNAUD. A. ARNAUD-VANNEAU · VariaÛQM du ni_eau de la mer enlre 

10H30 

llHIO 

11H30 

['Hauteriv;"n ell'Aptien basal \!ans lei; IMMifs ~u""lp;n5 scp\emrioMux er le ,= 
(PAUSE· 20 11'1;11.) 

M. DFLAMETffi· Ttl~ dess6quenceset amalgamation ~s ru _eau, condensts 
dans les ~pôu silicoclasliques e t <:arbonalts du Cr~tact moyen de la zooe 
o.lp~ioo-He!véliq"" (Alpes OocidentaJ .. ). 

M.I. FONDECA YE·WAl..LEZ, P. SOUQUET, Y. GOURlNARD - Les séq~enc"l de 
dépOl du Crttaci ~ur Sud-Pyrffll:en. 

A. LEJAY. F. GUILLOCHEAU, P. HOMEWOOD. P. IHRCKEL. M. HOFFERT· 
Variations I"1:lau..-es du niveau d~ la mer ~ haUle fr(\quenee (20 000 ans) dans un 
bassil1 d·av8m·pays : exemple du bassin mobssiq..e suisse au Burdigalien. 

C. BOBIER - L·;nlenctiOll tectonique - eustamme el ion rôle dans la geMole des 
stquences stdirnenUÛfeS t1I T\lnisie du Crélacé à l'ICt""!. 

11H50 : C. CLAU"WN - L·eUS!lllisme ~ndoreTque me.ss;nÎ<:n de MMiterranée: un ~ustatisme 

12H10 

téralOlogique. AmplolD", modalilU. cons6(luelO)U 

D. MOUGENOT _ Inlt.rprttalion sismique de 1. progradation des plates· formes 
conlinen!a.les. 

(REPAS) 
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SAMEDI 4 JUIN· APRES-MlDl 

FONCTIONNEMENT DES SYSTEMES FLUVlQ.DELTAI QUES ET 
PERIGLAClAIRES EN LIALSON AVEC LES VARIATIONS DU NIVEAU MARIN 

14H00 N. MOUliN. M. SEGURET - Stdimt'll.:uion fluviatile et variations relati ves du ni't"u 
mann dans la Formati on G<>ylJarsquisga CN&xomien des ArIdes du PUou 
Central). 

14H20 : Ph. CRUMEYROLLE - Signification d'une disronu nu i,t associte à d .. fig ...... de 

14H40 

15H00 

desw.bilisation <k plare-.forme dans un ronte.~ de mssi" d'avant-pays. 

P. SOlOEl'FER - Cyctidtt dans la Molasse Marin<; Su~ri . .... eœ SuisseOc<;"xnIAlC: 
CanlClUistiques el ';gnif.caOOn. 

Ho!, PROUST, M. DEYNQUX, F. GUILLOCHEAU - hpression stdi"",mologlQ<Je~ 
variations glado-eu'latiqucs à la ptripMrie d'un InJandsis : le grouJI" gl:.ciaire 
P'rot&ow'iqoe lWJ1inal du Bakoye (M.ali. Afrique Occidentale). 

(PAUSE - 20 min.) 

SEQUEN CES ET ANATOMIE SE Dll\lENTAfRES ET REG IME 
GLACIO-EUSf ATIQUE : MODELES QUATEnNAlRES 

15H40 

161140 

G. ALLEN, G, TRUILHE - Le prisme I>ol~ne de l'eslualre de la Gironde' un mQd~I. 
stdiroeruair. d'ooe stquence de dtpôI CUSl:lôque. 

J.P. BARUSSEAU, P. GIRESSE - L ·tusl:llismt ne parnJl pas le ra::~w- dé!tflIIinanl d"" 
rylhm.-s :idimelLtûres de la maJge allantiq.,e de l"Afrique pmdanlle Quatern~, 

G. CABIOCH, R. ANGLADA - Variations relati_es du ni_eau marin el. stru:l= interne 
des r6cifs frangeants de Nw,vcile-Cal&Iooic (pacifi!pJe Sud-Ouesl). 

O. CONCHON, F. BALTZER, J.C . PLAZIAT . Variations du nivea u marin au 
Quatemai.Te SlIf la côte ocddwLJlt de la Mtr Rou~ (Sud I:lgypte). EusLJusme et 

le<:<OOiqLOe. 
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CoIloqlU! : Poltoballrymét'~. tu,suuismi'. tl SéqlltllCtS dt dlpOlS - Marsâllt 3 el4 luin 1988 

AP PLICATIONS SEDIMENTOLOCIQUES DE LA sriLH IG RAPHIE 
SEQUENTI ELLE DANS LES BASSINS TERRIGENES 

G. P. ALLEN. J . L. RUBINO, f . MERCIER - Labo.atolres ExpLoration 
Compa,"Je Frufalu dOl P~ troltJ • 33600 PESSAC 

Depuis quelques Inn~es les cllercheurl de la Soci~lt Euon on! é laboré un 
en~lJIbll1 de modèLes slruianphiques dtçri~.nl l'o.ganilJl.lion des Iys/tmes 
sMimenlaltes dtposts lu COllrl d'un cycle de variations rellllives du niveau marin , Cn 
mod~les. ";$:lII! tui te IU A tr1vaUI publié! en ]977 par P. Viii, el R . Mitc hum, son! 
bués SUr le CODce pt de "Iotquences de dépillll" qui ,eg,oupen t les sMiments accumulés 
SU r La pblerCflne e l dal1J Je b;.nin elltre deux ptriodes de chule relati ..... du niveau de 
la mU lu COU., d'un cyc Le; eustatique. 

Mallr~ cer lains aspects disculables (prob/tmes de callaRe bio- et chrono­
stra t;'l'Ipbiquc, clJlt<:ltre , lobaI dei: cycles eUJlatiques, abstl'lctioll de la tectonique 
IY 05~djmentaire et du volume des apporu elc .•. ), ces mod~les fournÎMent un ou til 
cooceptuel léntral pou' comprendre la 10lique des !yst~mes de d~pOu et 
l'epchalnemec t des facin entre la platefo rme et le bassin au cours des variatioo! 
cycliques du n;velu mlliD. Meme dans les bUilins soumis i UDe iDlen~ tectonique 
lyDsédimentaile. ces concepu semblent elre appliClibles, ~ les mouvements tectoniques 
eOlendreot des varil t iool .elatives du Diveau marin qui induisent uoe logique d", 
dtp6ts comparable' celle UIlocite aua cycles eusta tiques (voi. Mutt; : ré5um~ dans ce 
volume). 

La plupart des dép6ts de plateforme $"ac.:umuleot peodaDl les ~riodes d·/:lévatioo 
rel.t ive du niveau marin ("Irlnt8re$$ive synem tfllct-), et celles de haut niveau marin 
("hilhstal1d system trac!"). Par cOl1tre, la chute relat;"e du ci"eau mar in se manifeste 
sur II pll teforme prDaimaie (et parfois di"ale, eo fonction de l'amplitude de la chute) 
par des lacuoes stdimeotaires et des surfaces d'üosion : et su. la plateforme distale et 
le IIlus pa, des biseaua s.tdimentaÎ.es p, ogrldauts ("Iownand trac!"). 

Les principales accumuillions SlIbleusel sur la plateforme, qu'elles so ient d'orilil1e 
fluv iat ile, deltalque ou liuorale se forment lorsque le volume dispooible pour la 
stdimentltion est constan t ou en flible augmentation. Au cours d·un cycle eustatique 
ce-ci se produi t 1 deua ~riodes: au débu t de la remontu, et lu d~bu t de la chute 
eus tatique ("la te higlutacd"). Dans une S~que llce cowpl~te, les Irh de pla teforme 
encad,eot les disço otinuit~s nratiStlphiques qui marquent les limites des stqlH!l1ces de 
dépOt . Ce poio t est fondamen tal, et peu t conduire. modifier l'in tuprer. tion ciusique 
des s~ries .~greuives oQ la dlJcontinuit~ llratilraphique majeure est Rél1~n.lement 
pll~e l U sommet des l'és. Ce,i II$t ~montTé par des ttudes régionales eo sublurfa.c t 
sur les stries Jurassjques de la Me, du Nord oCi les limi tes des siquences rorrelables • 
l'khelle régionale (COlllIôle biœtrati'l'Iphique) JOl1t tou,i?urs associées Ive, des 
lCCumulations gr~seuses impOrtantes et le situent louvent' 1 illtérieur des I rts. 

U ne coupe l travers ulle stqUellce de dtpOt su r la platefo.me matérialise un cycle 
Sêdimeot.ire relressif- traOllreui f-relrmif. Cepel1daot , selOD, d'une part, Il pOsitioo 
de la coupe par rappOrt l la ZOl1e éwerRee lU coun de la chute rela tive du ni,,«u 
marin et, d'autre part, le rappOr t ent~ le taua des apporl:! sidiwellta ires et la vitesse de 
rUDoDtte eustatjque (aiosi que l'impOrtance du rt,iOle de houle ), les difftrellt es 
compOsaotes ("system trac!.!") du cycle sédimentaire peuvent varie . eonsidtn.blemeo t, 
voire ~t . e en t i~rement .h .... nt~ •. Plu.leu .. e '~",[lI", [lmwnaol de travau x de ......... in .... 
iI·études en subsurface illustren t les d;fftrellles variantes. 

Malgr6 le fait qu'il reste encore beaucoup de tflvl.il .. faire pou, validu cU 
mod/:les eD dtta ils et en fonction dcs diffèrenu contextes géologiques , il n'cn resle pas 
mnins qu'ils fournissen t d'ores el ru;ja Une bl.$e de rI.ÎJOnl1emen t poUl altllyser et 
comprelldre la logique des relatiollS stdimtotaires et stral;grlphiques l ('.:che lle d· un 
busin. Pa. li1leun, ces mod~les fournissent 1,10 fil dire<::teur pOur une ouilleure sytler,ie 
sêdimentoIoRie-paléontologie. En effet, les gl'lndes coupures biosll'l,i,raphiQues 
semblent direc tement as>ociées aux di$l;oo!inuÎl,;s entre ct au seil1 des 5êquenecs de 
d épôts (ea . : les niveaua condensés). 

A L'heure ac luelle, trois ues prio. il3;res nous paraissent impOrtants l êtud ier : 
l'illnuence de la tectonique. l'appliC1ltion de ces concepa aua dêpO ts de plateformes 
carbona têes, et l"interaction cycles eunaliquel/ 'Ycles climatiques (Milankovitch) 
permellant d'aborder l'organisation interoe des 5êquences de dep(ll (pa,asêquences, 
P.A.C.'I) . 
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Colloque .- PaféobQthymétrie, euslQtisme el séquences de dépÔlS - Marseille 3 el 4 Juin 1988 

Var i ati ons du niveau de la mer entre l 'Hautcri vien et l ' Aptien basal 
dans les massirs subalpins septentrionaux e t le Jura 

Hubert ARNAUD et Annie ARNAUD-VANNEAU 
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JURASSIAN PLATFORM DAUPHINOIS BASIN - SU(JALPINf PLArFQRM und VOCONrllJN 

BASIN 

Coupe pa~éogéographique très schématique du Crétacé inférieur e~ltre 
Neuchâtel. et ~e Diois ([,a Montagnette); A, Formation des CaLcaires 
Urgoniens 8, Formation des Calcaires à débris de Glandasse C, 
Carbonates de pLate-forme du Néocomien ,. D, faciès de bassin . 

Dans cette région , l es carbonates de plate-f orme s'agencent en 
une succession de séquences négati ves 1 imi tées par des périodes 
d'approfondi ssemen t des mil i eux de dé pôt . Les plus impor tan tes on tété 
interprétées comme des variations eustatiques positives (cas de la 
"transgression" de l'Aptien inférieur) . Jusqu'à présent, aucune 
variation néga t ive importante du n iveau de la me r n'avait été supposée . 
La réinterprétation des données permet de supposer l'existence de trois 
variations majeures du niveau de la mer dans cet intervalle. 

1. Baisse du niveau de la mer, à ':a limi te Hauterivien- Barrémien, 
responsable de l'exondation de la plate-forme jurassienne et du 
développement, au 8arrémien i nférieur, d ' un haut-fond installé 
sur la bordure et en contrebas de celle-ci (Calcaires à débris de 

2 . 

3 . 

Gl andasse) . 
El évation 
feraudi) . 
Calcaires 

du niveau de la me r au Barrémien supérieur (zone à 
ce qui se traduit par le dépôt transgressif des 

Urgoniens sur la plate-forme jurassienne. 
ni veau de la mer à la fin des dépôts urgoniens attestée 

par des ciments vadoses, des indices de karstification et 
l'~pprofondissement des chenaux de drainage de la plate-forme. 

Baisse du 

Institut Dolol'lieu , UA 69 d~ Géulugie Alpine H50ciée au C. N.R. S., Ru~ Hauric e GignauJ , 

3BOJI-Grenobl~ cedex. 

H 
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Colloque: Paléobalhymérrie, eustarisme et séquences de dépôts· Marseille 3 et 4 Juin 1988 

Les variations du niveau de la me r au Berriasien supérieur- Valangi n i en 
i nférieur entre Neuchâtel e t Grenob l e 

Annie ARNAUD-VANNEAU · , Hubert ARNAUD ~, Thierry ADATTE~ · 

Thierry BOISSEAU* , Jürgen REMANE · ~ 

Dans les massifs subalpins septentrionaux et le Jura mérid i onal , 
la série carbonatée du Berriasien supér i eur-Valanginien inférieur a été 
subdivisée en trois grandes séquences (A à C) séparées par deux horizons 
de discontinuité majeurs Dil et Oi2 datés respectivement du Berri asien 
supérieur et du valanginien inférieur (OARSAC, 1983 i CLAVEL et al , 1986 
i BOISSEAU, 1987) . Ces discontinuités ont donc une position semblable à 
celle des deux grandes l imi tes qu i ont été figurées par VAIL et son 
équipe à la base et dans la partie inférieure de leur supercycle LZB 2 . 

Les variations du niveau de la mer , déduites de l ' e xamen détaillé 
des séquences mi neures qui encadrent les discontinuités , s'inscrivent 
dans un processus complexe, car les discont i nuités ne soulignent pas une 
limi te nette entre des périodes de bas n i veau et des périodes de haut 
niveau relati f de la mer . Dans le détail, trois constatations permettent 
de mieux cerner ce problème . 

1 . L ' appro fondisse ment d e s milieux débu t e t ouj ours a u-desso us de s 
discontinuités les dernières séquences de comblement situées sous la 
discontinuité montr ent u n agencement vertical globalement t r ansgress i f. 

2 . P l usi e urs n i v eaux d' é mers i o n superposés s'observent aussi bien en 
dessous qu'au-dessus de la discontinuité Oi l. Au-dessous , la plupart des 
séquences, déposées en mi lieux très peu profond, se terminent par des 
surfaces d ' émersion . Au-dessus de Oil, des indices d'émersion 
s'observent également au sommet des séquences , bien que èelles-ci 
débutent par des faciès très externes , éve n tuellemen t à f aune pélagique . 
Une telle disposit i on ne peut s'expliquer par un simple comblement 
sédimentaire et doit être dû à des oscillat ions relativement importantes 
et répétées du niveau de la mer . 

3 . D' i mportantes lacWles sont connues dans la plupar t des coupes du 
Jura neuchâtelo i s. Probablement liées aux surfaces d'érosion précédentes 
contemporaines des périodes de bas niveau de la mer, elles sont 
responsables de la d i spar ition de la plus grande partie des séquences B 
et C du Berriasien terminal - Valanginien i nférieur. Dans bien des cas, 
ces dernières son t seulemen t représen tées par les parties basales des 
séquences const i tuées par des faciès b i oclastiques roux très externes 
qui, d'après les datations, ne sont pas l'équivalent latéral des 
Calcaires Roux du Valangin i en supérieur. 

En conclusion, les grandes discontinui tés de cette région ne 
marquent pas un événement un ique mais s'intègrent dans une évolution 
plus complexe qu i résul te de la sommation de plusieurs oscillations du 
niveau de la mer . Elles paraissent donc différentes des limites apparem­
ment plus simples des cycles de VAIL . Par a illeurs, bien que l'interpré­
t ation présentée par PERRY et RUBINO (1987) nous semble correspondre à 
la logique des dépôts, le schéma que nous proposons en d i ffère par le 
mécanisme et par l'âge des périodes de plus bas niveau de la mer 
Berriasien supér i eur et Valanginien inférieur au lieu de Valanginien 
supérieur . 

• Instit~t Dolo~ieu, UA 69 de G~olo9ie Alpine associée au C. N.R . S. Rue ~au ri ce Gignoux 
F 38031-ûR[N06l( cede •. 

U Universiti de Neuchâtel, Institut de G~ologie, Il rue ("jle Argand, CH 2000~ N[UCHAI(l 7 
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L'eustatisme ne parait pas le f acteur déterminant des rythmes sédimentaires 
de la marge atlant ique de l' Af rique pe ndant le Quaterna ire . 

J . P. BANUSSEAU et P. CIRESSE 

La sédimentation quaternaire de la marge atlantique de l'Afrique 
est encore assez i négalement ex.plorée et seuls certains secteurs 
(Mauritanie, Sénégal, Côte d 'Ivoi re, Nigeria, Gabon, Co ngo) ont étë l'objet 
de carot tages qu i autorisent des co nclusions en termes de bilans ct de 
rythmes d ' accumulation. A partir d ' études détaillées de marges 
ca ractéristiques d'environnements continen t aux et océaniques définis pa.r 

' leur la titude, des modèles sont présentés et permettent une extrapolation 
avec des secteurs vo isins de cette marge . 

1 - Le plateau, le t alus, le glacis et l ' éven t ail détritique profond du 
fleuve Congo ont èté cart ogra!2hiè s en surfaces d ' isorythmes sédimen t aires 
estimées de 0.5 à 48 g/cm2 .1OJans . Depui s l e début de la stabilisation du 
dernier haut niveau eustatique (soit 6 . 103 ans) , l'accumulation détritique 
non car bonatée est de l ' ordre de 222 300 m. T alors que sur la base du débit 
solide actuel du fleuve, la livraison serait pour la mê me période de 225 800 
m.T . Si l' on tient compt e aussi des apports de petits fleuves côtiers 
(Kouilou, Noumbi, etc . ), on peut admettre un défic i t d'environ 5% de 
l'accumulation par rapport au transfert de matière (dispers i on dans des 
zones distales, dissol ution de composés organique s) . En conséquence , l es 
ca l culs des bilans sédimentaires des pé r iodes eustatiques pr écédent es 
permE"<tt ront de connaître les débits solides respectifs du fleuve Congo . 
Pendant la phase d 'eus ta t isme ac tif de 16 000 à 6 000 ans B. P. , le rythme 
global de l 'accumulat ion a été multiplié par environ 1, 8 alors que pendan t 
la phase de bas niveau de 21 000 à 16 000 ans B,P., il es t vois in de celu i 
du ha ut niveau (mult iplicat i on par 1,04) . Dans cet exemple qui exprime, un 
transfert de matière de 60% à l 'en sembl e du Golfe de Guinée, le cycle de 
variation eus t a tique n'a do nc pas d'incidence principa l e su r le ryt hme de 
l' a ccumulation, l'incidence des fluctua ti ons climatiques sur le débit so l ide 
para.issa nt , plus es sentielle . 

La marge voisine du Sud du Gabo n est à l'écart de l'effluence du 
f leuve Co ngo et peut être rega rd é: e comme représenta tive d ' une marge 
intertropïcale "habituelle" . Pa r ra pport à la phase du dernier haut niveau 
mar in, le rythme sédime ntai r e pendant la transgression est multiplié par 
1,42 e t ce l ui du bas niveau par l ,015. Les changements de rythme ont des 
amplitudes plus faibles qu' au large du Congo, mais sont de même ordre . 

Pl us au Nord, aux latitudes sahélienne et saharienne, les 
phénomène s gravita ires jouent en gènè ra l un ra I e plus i mpo r tant . Da ns la 
période d 'eusta ti sme actif, l es taux de sédimentat io n son t augmentés en 
contrebas des talus, aussi bien pour la fraction ter r igène hémipélagique (x 
l,52 pa r rapport à la période de haut niveau) que la composante turbiditique 
( x 3 , 70) . De l a même faço n qu'aux l a titudes intertropicales, le rythme 
sédime ntaire n ' e n re gist r e pas d 'écarts considérables entre les périodes de 
bas et de haut niveau. Par contre , su r l e t aluS entre 26°N et 15°N, le taux 
d'accumulation est tou j ours plus fort e n période de bas niveau ou 
d'eustat isme actif qu'en épisode de haut niveau (de 1 ,20 à 2,62 fois plus) . 
Le facteur d 'accroissement est plus élevé de part et d'aut re de la zone 
d" apport maxima l, vers 23°N . La zonalité des processus - et en particul ier , 
l ' incidence des accumulations éoliennes - se trouyE' ainsi soulignée e n tant 
que fa c teur non eus t atique. Par ailleurs, sur une coupe transversale, pa r 
rapport à la marge, vers IsoN, l ' accroissement le plus notable ,se situe en 
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période d 'eustat isme actif, sur le haut de la pente (x 2 ,81 ) . En p~riode de 
bas niveau, le haut du glacis recueille un afflux plus sensible que la pente 
tandis qu ' en bas de marge, le rythme d'accumulation diminue (x 0,53) . 

2 - De manlere générale, les sédimentations sur les pentes de la marge 
atlantique intertropicale de l'Afrique sont plutôt de nature pélagique et 
hémipélagique que turbiditique. Les dépôts lié s aux glissements ou aux 
courants de turbidité sont relativemilnt peu fréquents et concernent surtout 
des particules sableuses de la bordu re externe du plateau (Foraminifères 
benthiques littoraux, glauconies "écla t ées", quartz moyens, grains 
phosphatés) ou du haut du talusJ Us n'influent que faiblement sur le rythme 
sédimentaire. 

Il en va autrement dans les cou)oirs des canyons et dans leur 
éventail détritique profond où les phénomènes grav itaires sont enregistrés 
en fonct ion de plusieurs cas de facteurs déterminants 

- si la vallée est rest r einte à la pente du talus, les périodes de 
bas niveaux marins seront favorables en raison de la proximité de la ligne 
de rivage et de la rupture de pente selon un processus bien connu (cas de la 
Côte d'Ivoire, du Gé nin, du Niger ia , de l'Angola), 

- si la vallée incise le plateau continental (cas du canyon de 
Cayar, de celui du Congo , du Trou sans fond), le mouvement de la 
transgression qui envahit progressivement les pentes et les r ebords de la 
vallée est très favorable à la mécanique gravitaire: la fréquence des lits 
turbi ditiques augmente pendant la période d'eustatisme actif, notamment lors 
,je ses premières étapes . Dans l e canyon du Cayar, par exemple, 13 venues 
turbiditiques accompagnent cette phase contre 2 seulement après la 
s tabilisation du haut niveau. Le taux se trouve alors multiplié par 1,82 par 
rapport à la période de bas niveau précédente, eUe-même créditée par un 
apport 2 fois plus f or t qu'en période de haut niveauJ ce qui montre que la 
variation eustatique n'est pas ici la seule commande. Clobalement, le 
matériel constitutif montre une composition isotopique en harmonie avec les 
condi tions du moment . Seules les turbid ites des stades hypothermaux 
contiennent un matériel moins enric hi en oxygène lou r s que l'apport 
hémipélagique contemporain . Des remaniements de matériel de la phase 
hyperthermale antérieure sont alors impliqués. 

L'ensemble de ces mécaniques sont donc interactives avec d ,'autres 
facteurs s tabilité de la marge, productivité océanique primaire, 
dis'solution des carbonates et surtout fluctuatio ns des apports terrigènes. 
Dans le canyon du Co ngo où les lits de tur bidi te s sont localisés à la vallée 
du canyon ' et à son éventail, on admet une relation entre les avalanches 
sous-marines et les forts débits solides du fleuve. A l'échelle du 
Quaternaire, les phases hyperthe r males à fortes précipitations y semblent 
aussi déterminantes que les cycles eustatiques. Dans l es régions sahéliennes 
et sahariennes, ) ' i ncidence du déterminisme eustatique semble plus marquée, 
sans toutefois exclure l ' impact du régime des apports, notamment éoliens . 
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REKANQUES SUR LES DISCOI TlJUlTES A LA PLATE-FORXE CARBOJAT EE DE PROVENCE 

DU PORTLUDlEi AU BER.RIASIBI 

BLU C Jean Joseph 

Faculté des Scie ncec , Xarseil l e- Lumi ny; UA 41 du C. I .R.S ,Xarse i 11e cedex 9 

__ 0 

Les discontinuités encadrent les unités de dépôt; elles limitent des 
lignées de fllc1e s , Géquences ou mégaGéqucnces. L'échelle de Hncq et lIl . <1987> 
et l es trav~u x paléontologiques permettent un - Ctllage- chronologique des 
unités séquentielles pour des séries e n bordure de plates formes. 

Bous exposons ici les résu1t~ts d' ~na1yses port~Dt sur 87 di scoDti ­
nuités et 30 descripteurs ~ppliquées d 1 ~ p1~te farDe ~rbon~tée du Port ­
l~Ddien ~ u BerrJ ~sien,de 1~ régi o n de lt.M'seille au Var et a u VerdoD.Que1-
ques co~rQisons ont été réali s ées pour les facies ursnniens du ~ssi f des 
Ul i tJ nques CBlJUteri vi en, &rrémien }. 

1 : ORIGI NES ET NAT URE DES DISCONTINU ITES : 
Les èisc~nt i nuités planes docl nent .Elles sont liées h des causes va­

riees <changements de faci es: dolsparites-micr ites , micr ttes ~ c~carèni­
tes>.text ures et niveaux énergétiq~es diffé rents <grtlins t ooes ~ mudstones> 
,peupleme nts benthi ques successifs, bat hymétrie rel a tive. 

Les lIa t r ices de t ransitions < pli S60.gesl lIIJotrent des sequences mixtes , 
Darkovi ennes ou s eDi - markoviennes a vec un - effet de DéDOi re- <corré l ations 
entre les fac ies: r =O,78l. 

Un sys t éme multiv~ri~ (r~gression multiple) intégre les " lterll~Dces; 

bioCODcrêtiOflDemen t s-env"SeIIJeDts ~ bioturb"tiODS, i 1Jl111ersioD t e1!Jpor~ire ~ 

émersi OD (dessi c~ tJ' on). figures ti da1 es (~git" ti on) -candi ti OD "britées, 
effets de pentes (blocs b"scu l es , debris-flo .... }-pbénoméDes sê i s 1:1o-tectoni ­
ques. 

2 , TROIS TYPES DE DISCONTI NU ITES SONT OBSERVES, 
1 di scon tinuités nzjeures (Dl ) cor.respond~n t d UD cb~nge~nt r adical 

. de 1" sédimentation. Elles séptJreDt des uDités corré la b1es en s tratigraphie 
séq uenti elle nrlltl et ,,1 . ,1987). Par ex. Dl ~ 136, 5 ](A fiDs t "bi1 ité li l a base 
du Portl"ndien. brècbes: Etoil e) et Dl li 129 lU (fin du Berri~sieD iDf_,..r:aar­
Des vertes). 

2 ~ discontinuités d u 2 eDe ordre <D2}, isolées ou g r oupées, liées "ux 
cb~ ngements de 1" tendance des cyc1otbèmes.Des régressi ons multiples COD­
firment (tests F, X 2) l'existence de cycles en re1"Uon "vec 1" production 
c~rbon12tee.Par ex. D2 il 134 Y.A .132]{A et 13q}fA d12 ns le Port1tJnéieD (CtJrpi o)­
sne. Reg~sntJs, Agnis, C~njuers O}, encore corrélées tJux uDités de \'tJjJ (b.l r è­
gro;;nds, tidalites.g"lets Doirs) . 

.3 ; discon tiDuités du 3 êœ or dre W3} , souvent multiples en cop.texte 
éJ;Jersif (mud~cra cks , do1c"lcretes. micro-karsts) DU en zones prcxim1es des 
plates f orms. On peut, eD certai Ds c""s, les assimi 1er" des disc:J:ltinui tes ,; 
b"ute fréquence ou PAC ("p ull ctutlted aggradtJ t ion"l cycles " des ::.lrges s t,, ­
b1 es; Gui11 ocbe~ u , 19~7). 

Or, ces · PAC· sont 60uvent corrélables pou r des distances de plus de 
70 km et peuvent induire un cnangenent de fac ies. Leu r signif ication,qu'e ll e 
60it local e ou non, parait ici liee à des conditi ons hydrauliques ou Dicro­
eusta t iques <Riou,mnssif des Calanques}. Leur répétitlv1té f orme des f~i 6-
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ceau~ groupés de 1 A 2,5 m,~rf o i s davantage (( A 5 m),non ident ifla blc~ 

sur les cou rbes de Vai l ~i6 susceptibl es de correspondre A des limites de 
cycles DUneu r s (excentr i cité ?: 100.000 ! ).Bn- deçA des discontinuitès A 
hau te frèquence,on relève encore des mi c r o-rythDes e t rubanages (ti da ux ou 
non) l imités par d'autres di scont inuités i sol an t des gradien~infratidal 
~ Intertidal,intertidal ~ supratidal et s upratida l ~ adlittoral (Carpia­
gne.Port d 'Al on.La ~l ine, St ~ymes),présen tant porfois des fai sceaux de 
varves carbonatèes ou dol omitisèes. 

Les discont inuitès du 2 ème ordre peuvent Darquer des changeDents 
bio-ch imi ques aejeurs:f in d'un ètat dol omltique, chnngements des porosités 
(Carpiagne) ,envaseDents brusques (~dstones) su ivi s d'une intense biotur­
bation (di s DU cri tes: remaniements de 80t A lOOt du volume du SèdlDent) Qvec 
phènomènes de piègeages et doloDdtisatlon secondaire (Canj uers D,Kt Puget, 
Ile Riou ,B .D des Anges>. 

3 : R=Ç~ERÇ~E DES VARIABLES LES PLUS DISCRIMIHANT~3 : 
Une Dntl lyse 1!Iultivll riée iDtégrl2Dt lD typologie et ltl sitU.;JtiOD se­

quentielle des di~continu1tês llboutit it Ulle Cl llSsl fi ctl!ioll o t!toIMtiq ue Ou 
4 typt!!:. ~ùnt i ndi .. ddu:11Jses: 

1 : liaisons avec les zones erternes,facies poreu x, fissu rés e t doloci t i ­
sës , en un contexte dèc live et ~can i quement acti f (Bras , Btoile):26 à 27 t 

2 : rythmes tidaux,envasés,bioturbès,A degré d 'agitation variable (Port 
-l a ndien , fac i es ur~oni en ): 22t 

3 : diagenèse è.ersive (Portlandieo, Berriasien): l8t 
4 : DOdal ités hydrauli ques locales (rides,matiéres organiques,dessal ures 

,xones les plus ! nte r nes): 14 à 15t,-assoclées souvent A des rythDes t idaux 
o boute f réquence . Enfin , il faut observer que 20% des discontin~i~es pr ises 
en compte ne peuvent être expliquées pa r un traitement info:-matique .. 

4 : LES DISCONTINUITES INDUISENT L' EVOLUTIO N SEQU=NTIE~~E 
t l es dJ'scootioultés du l e r ordre (D1> SODt le poillt de déJldrt d'ulle 

Douvel le séquence et correspondent D un challgemen t couplet de Jo tendance 
locale. 

t les discont inuités secondai r es (D2) ou à beute fréque~ce {V3 > mar~~ent 
des évènemen~s tres va ries:changeme nt s de pentes,èc:-oule~er.~ de t~lus , ni­

veaux de tempêtes tlperiodiques,c~~ngements du bentbos,~ppar ~ticn d' boriz~ns 

ru benès et dolon:.i tisés. 
t les oscillations nU cro-eusta t!ques ,rèpétitives .!nfra tidales à supr ati­

deles sont scindées par des discontinuités du 3 ème ordre . 

Des lJDlllyses plus détaillées lJctuelle11ieDt CD cours (,,:;t!JCG;!""êl Dt ic.1s, 
spec tres croisés) perJ:Jettront peut-étre UDe iDterpré t lJtioD .=-lus précise de 
ces discontinuités. 

Guillocheau F : 1987: La sédimentation de tempêtes en o!f-shore :proposi­
ti on d'un ~odéle d'épandage sableux. 1 er Congr. Fr .Sèdim.Pa ,is:!~9-200 

Hacg B . U,H~rdenbcl J et Vai l P.R:1987:Tbe cbronology of fl~~tuating se~-le­
vel since tbe Tr':'ass ic.Sciences , 'Wasb . , 235: 1156-1}67 
Vail P.R : 1987 :La stratigrapbie séquentie lle et 500 ~?pl:caticn aux c o:- r~ 

- lat ions cbronostratigrapbiques dans le Ju r assique du Eass:r. de Paris. 
B.S.G.F , (8); t . II[,n ' 7: 1301-1321 
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L'INTERACTION TECTONIQUE - EUSTAT ISME ET SON RÔLE DANS LA GÉNÈSE DES SÉQUENCES 
SÉDIMENTAIRES EN TUNISIE DU CRÉTACÉ À L'ACTUEL. 

pa r Cla ude A. BOBIER 

Département de Géologie et Océa nographie 
Université de Bo rdea ux 1 (U .A. CNRS n° 117) 
Avenue des Facultés 
33405 TALENCE CEDEX 

Une synthèse des travaux ré cents permet de montrer qu'entre les sillons 

Tellien et Tunisien au Nord et la platefo rme saharienne au sud,le domai ne 

intermédiaire des Atlas tunisien, du Sahe..l et de la mer pélagienne se comporte 

du Crétacé inférieur à l ' Actuel comme un vaste domaine de Plateforme déformé 

par une tectonique de couverture commandée par le jeu de deux systèmes de 

déc rochements conjugués. Dans ce contexte l'évoluti on paléobathymétrique 

résulte d'une i nteraction entre des défonnations de la surface d' extension locale 

et les pulsations eustatiques du nive au moyen des .mers d 'extension géné rale 

découvrant plus ou moins les marges d'un ha ut fo nd évoluant en archipel. 

L' examen des principales séquences sismiques montre ainsi que dep uis le TRIAS 

celles-ci correspon dent pour l'essenti el à des mega séquences sédimentaires dont 

les limites sont étroitement commandées par les pulsations eustatiques à très grande 

péri ode. 

L'influence des puls.ati.ons eustatiques de période moyenne est démontrée 

par les analyses micropa1éonto logiques (microflores et mi c ro faunes) et sédimento­

logiques conduites sur des séries cénozoïques réparties entre Bizerte dans le 

domaine des sillons tellien et tunisien au Nord. Sbeitla au coeur de l 'archipel 

central et le Haut Fond de f1?-lk El Menzel en bordure d'unl1pa leogateway "oriental 

mettant en communication Tethys et Panthalassa . On montre ainsi que les périodes 

de stabilité du niveau moyen des mers favo risent le développement des niveaux 

ca rbonatés alors que les décharges dé t ritiques se si tuent au ni veau des pé riodes 

de chute du niveau moyen des mers durant l e paléogène et le néogène . 

l' analyse des microfaunes permet de suivre l 'évolution spatiale de la 

transgression miocène et de montrer que celle-ci est essenti ellement eustatique 

même si une subsidence régionale affectant la partie Nord Orienta le du domai ne 

i ntennédi aire i ndui t certai n déphasage . Elle se tra duit par l'ennoya ge .progressi fI 

de l ' Ol i gomiocêne au Serravalien J de reliefs préexistant par des format ions d'age 

et de caractères variables. L'abaissement au Serravalien du niveau des mers qui 

i ntervient au tenne d 'une période d ' évolution du climat vers l 'aridité. induit une 

réduction des bassins marins et une reprise d'érosion qui sont responsables d!un 
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épandage gréseux , littoral puis dunaire. Les dépôts marins tortonie ns qui 

s ' accumulent sous climat tropical à subtropical dans certa i ns s ill ons 

subs i dents localisés1de type sillon sur décrochement ou bassin losangiques. 

correspondent à des séri es lagunaires para li ques ci lignites et inte rcalations 

marines épisodiques. 

L e rôle du glacioeustatisme quaternaire sur la paléobathyrœtrie 

et la paléoocéanographie au niveau d' un paleogateway est bi en illust ré par 

l'étude des carottes prélevées sur la marge tunisienne du Détroi t Sicu10 Tunisien. 

Nous mo ntrons ainsi que l ' abaissement du ni veau moyen des mers 

i nduit un ralentissement des courants d' échange entre les bass i ns orientaux et 

occidentaux de la Méditerranée. 

Enfin l'interacti on tectonique-eustatisrœ permet d'expliquer l'évolution 

des environnements thalassoïdes Villafranchiens au niveau des chotts tuni s i ens. 

Le domai ne tunisien se révèle ai nsi particulièrement favorable à l'étude 

des effets des i nteractions entre Tectoni que décrochante eustatisme et climatologie . 
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LES CRINOIDES PEDONCULES, MARQUEURS PALEOBATIlYMETRIQUES : 
PRINCIPES ET METHODES. 

Bourseau jean-Paul, Cominardi Nadia, Avocat Renaut et ROUl Michel, 
Université Lyon I. Centre des Sciences de la Terre, 69622 Vilieurbanne 
Cedex. 

De nombreux caractéres morphologiques des crinoïdes sont liés à la 
profondeur des biotopes. La zoobathymétrie des faunes actuelles suggére 
un modéle dynamique tenant compte d 'évènements géologiques tels que les 
fluctuations eustatiques ou les phases tectoniques majeures. Ce sont les 
convergences ècophénotypiques et non les affinités taxonomiques qui 
servent de marqueurs paléobathymétriques. 
Pour les faunes mésogèennes, le Pacifique occidental intertropical constitue 
la meilleure référence actuelle. L·ensemble des crinoïdes recueJJJis au cours 
des campagnes océanographiques MUSORSTOM. BIOCAL et BIOGEOCAL, 
comporte une majorité de "fossiles vivants" issus des faunes jurassiques et 
crétacées. Les modalités de fossilisation et d'accumulation des Entroques 
sont étudiées. IJ semble que le risque majeur, pour les applications aux 
séries géologiques, est de sous estimer J'épaisseur de la tranche d'eau. De 
nombreux faciés à crinoïdes du Mésozoïque souvent qualifiés de 
"néritiques", se sont probablement déposés à des profondeurs nettement 
supérieures à 200 m et correspondraient en fait à un environnement 
bathyal. 
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Variations relatives du niveau marin et structure inter ne 
des récifs frangeants de Nouvelle-Calédonie 

(Pacifique sud-ouest) 

Guy CABIOCH', Roger ANGLADA' 

La Grande Terre de Nouvelle-Calédonie est bordée de récifs coralliens frangeants qui ont fait 
l'objet de lorages de subsurface afin d'en déterminer la structure interne, et en particulier les 
modalités d'édification. 

Les datations absolues (géochronologiques) et relatives (microfaune) ont permis de préciser 
l'âge de ces formations. Les études paléoécologiques et sédimentologiques, et l'évolution 
diagénétique ont contribué à caractériser les phases d'édification; deux phases ont été ainsi 
reconnues, la première d'âge Pléistocène. attribuée au maximum de 120000 ans BP, la seconde 
d'âge Holocène. datée de 7000 à 5000 ans BP, consécutive à la remontée du niveau marin. 

La structure interne des récifs montre des différences régionales où l'eustatisme ne peut être 
le seul facteur mis en cause. Le dépôt des sédiments récifaux est contrôlé non seulement par les 
variations eustatiques mais également par le comportement spécifique de la Grande Terre; des 
phénomènes de soulèvement mais aussi de subsidence interviennent dans l'édification récifale, 
contrôlant la morphologie des corps sédimentaires et modelant les côtes. Dans le sud-est, une 
terrasse corallienne pléistocène culminant à 6,0 m a été partiellement érodée en une 
plate-forme d'abrasion sur laquelle se sont édifiés les réCifS holocènes. A l'ouest, des lambeaux 
de platiers pléistocènes se situent à 2,0 m au-dessus des Basses Mers de Vives Eaux; dans le 
sud-ouest, les récifs actuels reposent sur un platier pléistocène reconnu seulement en forages, 
entre -3.0 et -6,0 m ; sur les côtes est et nord, ils reposent directement sur le substratum de 
roches péridotitiques ou métamorphiques. 

L'étude de la croissance à l'Holocène permet d'appréhender les modalités d'édification des 
récifs en relation avec la montée du niveau marin ; des différences de stratégies ont été mises en 
évidence en fonction de l'âge d'établissement: les récifs précocement établis (vers 7000 ans 
BP) montrent très nettement 3 phases de croissance alors que les récifs tardivement établis 
(vers 5000 ans BP) n'en ont que deux . 

• Laboratoire de Stratigraphie et de Paléoécologie, Université de Provence, place Victor 
Hugo, 13331 Marseille cédex 3. 
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ANATOMIE D' UNE SEQUENCE DE DEPOT: 
LA SEQUENCE DE SANTA ENGRACIA (68-67 Ma : MAASTRICHTlEN ) 

VERSANT SUD DES PYRENEES CENTRALES - ESPAGNE 

Jean-Marc CERMELLI 

Laboratoire de Géologie sédimentaire et Pal é ontologie , 
Université Paul-Sabatier, r-JI062 TOULOUSE CEDEX . 

L ' application des concepts de la stratigraphie séquentielle 

(l, 2) a conduit à distinguer (J) quatre séquences de dépôt dans 

le Groupe d ' Aren (n. gr.). Les âges de leurs limites, obtenus par 

la méthode de grade-datation (4), permettent de les corréle r <'!lUX 

cycles eustatiques du troisième ordre (5). La séquence de dépôt de 

Santa-Engracia (68-67 Ma) correspond au cycle TA 1.1, c e qui souligne 

le rôle prépondérant que jouent les variations du niveau de la mer 

dans le contrôle de la sédimentation . 

La séquence de dcpôt de Santa Engracia est superposée a une 

surface d ' érosion et de troncature structurale qui est une discordan -

ce de type 1. Elle s ' intégre dans un système progradant et son dépo­

centre se développe dans le plan de la surface topographique. De 

telles conditions en font u n site privilégié pour l ' étude sédimento ­

logique et géométrique de la totalité des cortéges sédimentaires 

constituant une séquence de dépôt de type 1 . 

L ' ana lyse des E ac iés permet de recons t i tuer les env ironne-

ments des systémes de dépôt app<'!lrtenant a chaque cortège sédimen-

taire; cône sous-marin, prisme de bas niveau marin, intervalle trans-

gressiE, prisme de haut niveau marin . Les caractéristiques de la 

surface d ' inondation maximale sont également examinées _ La sédimen-

tation de cette séquence de dépôt résulte de l ' interférence de deux 

sources distinctes, l ' une, carbonatée, située au Sud Ouest, l ' autre, 

silicicl.astique, a l ' Est. 

Des coupes mesurées autorisent la reconstitution de la géo-

métrie de la séquence de dépôt de Santa Engracia. La méthode de grade-

datation fournissant un calibrage numérique de la durée de chaque 

cortège sédimentaire, il est a l ors possible de déterminer quantitati-
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vement les taux de sédimentation. Con n"is s"nt l", géométrie et les 

f",ciés de 1" séquence de dépôt, par co nséq uent la position de la 

ligne de rivage. il est aussi envisage"ble de qu"nt i fier la bathy­

mêtr ie des dépôts. 
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L' EUSTATISKE ENDO REIQUE MESSINIEN DE j·1EDITERRANEE : UN EUSTATISME TERATOLOCIQUE . 

AMPLEUR, MODALITES , CONSEQUENCES 

George s CLAUZON 

Comparée aux oscillations eustatiques enregistrées par l' Océan universel, 

celle qui affecte l e bassin médi terrané en, au cours du Messinien, présente des 

caractères tératologiques tant psr son a.plitude que par l e confinement auquel 

elle aboutit: la crise de salinité. 

1. Paléobathymétri e du bassin .éditerranéen avant, pendant et après la crise de 

s ali ni té 

L 'incision ( canyone) pratiquée par les grande fleuves riverains (Rhône, Nil) 

dans les marges du bassin/à l a faveur de l 'effondrement du niv eau de base méditer­

ranéen,permet de déterminer à quelle profondeur le plan d'eau évaporitique s e si ­

tuait/ en contre- bas de l'At.lantique . Comme il se trouve que l a lagune évaporiti­

que se confondait avec les plaines abyssalea antérieures, il es t également aisé 

de déterminer l eur bathymétrie avant et après la crise de salinité. 

II. Anatomie de la discordance de ravinement messinienne 

Il s ' agit d 'une morpho - séquence de creusement contrôlée par l'abaissement 

du niveau de base devenu endo ré ique. Ell e comporte 3 termes majeurs : 

- un terme médian ( au développement de plus en plus spectaculaire vers l ' 

aval) : les canyons; 

- un terme amont : l es bad lande des bassins de réception; 

- un terme aval : l es cônes de dé j ecti on abyssaux qui deseinent une sorte 

de cour onne autour de la lagune évaporitique. 

111 _ Les séquences de dépôt du bassin évaporitigue 

Ell es co mportent deux t~rmes : 

- un terme émergé : la séquence fluviatile des cônes de dé jection déjq évo­

qués ; 

- un t erme sous-aquatique: la trilogie évaporitique. 

IV. Incidences différées de l 'événement eustatique messinien sur l e bassin et 

l a sédimentation pliocènes 

A l 'extrême base du Z&ncléen , lors de sa remise en eau , le bassin méditerra-

néen présente une double caractéristique : 

- son littoral est une côte à rias extraordinairement découpée (300 km d ' 

a lignement linéaire pour celle du Rrlône, plus de 1500 km pour cell e du Nil) ; 

- sa marge est démantelé e. 

Sans doute en fonction de ces nouvelles données ~hysiographiques (et de l ' 

individualisa tion sous sa forme actue lle du seuil de Gibraltar) , le colmatage 

des rias présente une séquence de dépôt original e: celle des Gilbert's de ltas. 

UA 903 du CNRS , Université d'Aix- Marseille II, 29 avenue Robert-Schuman, Aix-en-Provence 
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TECTONIQUE ET EUSTATISME AU LIAS : PROBLEMES SUGGERES PAR LES 
CRINOIDES, 

Cominardi Nadia, Bourseau Jean -Paul et ROUI Michel 1 Université Lyon l. 
Centre des Sciences de la Terre, 69622 Villeurbanne CedeI, 

Les crinotdes pédonculés fournissent un modéle dynamique de zonation 
bathymétrique sur les marges actuelles, Ce modéle est appliqué il 
J'interprétation des faunes crinoïdiques jurassiques, Sur la marge 
téthysienne, au niveau des Alpes occidentales françaises, les variations 
bathymétriques sont bien illustrées par les faunes de crinoïdes des séries 
liasiques de la nappe de Digne, Dans ce secteur, à un approfondissement 
rapide au cours de l'Hettangien, succède une légère réduction de la tranche 
d'eau au Sinémurien, L'accroissement de la profondeur s 'accentue au 
Caruien pour atteindre un muimum au Domérien, Entre le Domérien 
supérieur et le Toarcien moyen, se produit une phase de tectonique 
distenslve, il la suiie de laqueUe la tranche d'eau restera toujours plus 
faible qu'au Domérien inférieur et moyen, La faune crinoidique d'autres 
secteurs d'Europe occidentale souligne la généralité de ces tendances, Les 
rapports entre tectonique globale, eustatisme et évolution des faunes sont 
discutées, 
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UARIATIONS du NIVEAU MARIN au QUATERNAIRE sur les cOtes de CORSE: 
INDICES PALEOBATHYNETRIQUES. 

Odette CONCHON, L",boratoire de Pètrologle sédimentaire et 
PaléontologIe , UnIversité Paris-Sud, 91405 Orsay 

les sédiments marins quaternaires sur le littoral corse sont 
essentiellement des dépOts silico-détrltlques . Quand il s'agit de sables 
non stratifiés , leur profondeur de sédimentation reste Inconnue . Quand 
l es galets émoussés sont abondants, ils tradUisent un niveau d 'énergie 
plus élevé, une cote battue, et ce sont généralement des dépots de 
tempètes, dont l'altitude est supérieure de plusieurs métr"es au niveau 
moyen de Id mer (1). 

QuelQues sites offrent des indices paléobathymétriques par la 
disposition géométrique des sédiments. Le type de stratification , le 
pendage fort ou faible des couches correspondent à des dépàts de basse 
energle ou de forte énergie , hors de la zone d'action des vdgues ou au 
contraire dans l'arrière-plage atteinte par les tempétes (2). Les 
sédiments Sil ico-détritiques sont parfOIS grésifiés , et les caractères 
du ciment carbonatl peuvent fournir aussi des indications sur le niveau 
marIn et ses variations (2, 3) . 

Les coupes sur la cote de Cala d'AncOne (Corse occidentale, Golfe 
de Sagone) sont parmi les plus signifiCdtives. Elles concernent des 
sédiments é\ttrIbués à l'avant-dernier interglaCiaire ou au maximum du 
dernier interglac iaire (2, 4). Des grès à CIment caf""bonaté reposent sur 
le granite cOtier à +lm d'altitude j leur sedimentologie correspond à des 
dépOts de temp~te sur j'arrière-pl age ("backshore") ! suivis par des 
dépôts de haut de plage et mer calme ("f oreshore")! donc à une phase 
tra.nsgressive. Plus haut sur la pente granitique (+Bm) , la succession 
des lits grèseux indique la migration d'une rIde de plage vers la partie 
supérieure de la plage ("upp er foreshore"), puis des sables de tempète 
("b .. ckshore") , soit un stationnement marin ou une légère régreSSion. Les 
sables marins grèsifiès affleurent jusqu'à +30m, altitude due à un 
soulèvement côti er, aucune transgression quaternaire n' ayant atteint une 
telle hauteur par le simple eustatisme. Le ciment des grès présente des 
carac tères de mil ieu subaérienj la cimentation a eu lieu dans la zone 
intertidale ou supratidale, ou par des eaux météoriques, soit toujours 
en conditions de régreSsion. 

Sédiment.ation et di agénèse à Cala d'Ancène reflètent ainsi une 
séquence transgreSs lve puis régreSSive, lors d'un interglaCIaire et du 
glaciaIre suivant . 

Parmi l es rares sédiments J ittoraux qu.aternaires fOSSll ifères de 
Corse, "}e gisement de Vadina-Urbino fournit des indices 
paléobat hymét r iques d 'ordr e biologique. Les coquilles fOSSilisées 
correspondent d des espèces vivant actuellement en mil ieu lagunaire 
1 ittoral ou infralittoral, toujours immergées (5). les observations 
quantifiées de G.W . Richards (6) pour l'utilisatIon des mollusques 
fOSSiles comme indicateurs de niveau marin en Méditerranée confirment 
l'Interprétation bathymétrique des fossiles de Vadina . En effet, 
Cer astoderma glaucum est une espèce de rivage boueux, mil leu oÙ le 
transport des coquil les est faible, de telle sorte que les fossiles 
reflètent les conditions de vie locales . Atteignant +28m d'altitude, les 
couches lagunaires littorales de Vadlna ont donc été portées à cette 
cote p.3r soulèvement depuis leur sédimentatlon lors de J'avant-dernier 
interglaciaire (7) . 
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Les sedlment~ mari ns Quaternaires .lu Iltt"ral corse fournlssi?nt 
ainSI des e xemple-s de déterlDlnatlon pale"bath'y'lIet r IQue d ' après plusieurs 
t '(pes de cr 1 tèr es t litho! og 1 e 1 gèomètr 1 e de!i c"uches, al dgeneSe , 
paléoéco!oglel . Les var iations du niveau marIn au cours des 
InterglaCiaires quaternaires peuvent e tre esqulsçees. l a connai ssance de 
la paléobathymétrie permet de dè du lre leç mouvement s tec t on iques . 
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VARIAflDN DU NiVEAU "ARiN AU QUATERNAIRE SUR LA CÔTE OCCiDENTALE 

DE LA 11ER ROUGE (Sud Egypte). EUSTATisME ET TECTONiQUE. 

Odette CONCHDN, Frédéric BALTZER et Jean-Claude PLAZIAT 

Laboratoire de Pétrologie sêd imentaire et Paléontologie, 
Universite Paris-Sud,8at. 5U4, Y1405 ORSAY Cédex 

Les formations quaternaires marines de la cOte sud-égyptienne de 
la Mer Rouge comportent des sédiments récifaux et slilco- détrltiques, 
que leurs relations géométriques avec les dépOts des oueds et avec les 
sebKhas littorales permettent d'interpréter en terme d'eustatisme, tout 
en prenant en compte les et,tets de Id tectonique récente (frdctures, 
soulévements) qui s'ajoutent au cl imato-eustatlsme. 

Des récifs coralljens vivants bordent actuellement la cOte de 
faç on quasi continue , en situation de récif frangeant accompagné parfois 
de récif-barriére. Selon leur localisati on par rapport au débouché des 
oueds et à la dérive littorale. les plages actuel les sableuses sont soit 
essentiellement bioclastiques <gastéropOdes. lamellibranches , 
foraminifères. et secondairement coraux). soit terrigénes. Les plages ~ 
galets (roches endogènes dominantes) peuvent former un bourrelet 
1 j 1toral haut de lm. 

Un récif fossi le situé 7m plus haut que le récif actuel est 
généralement entaillé en falaise vive. Il supporte un conglomérat de 
plage épais de l a 2m, et l'ensemble est localement couvert par les 
sédiments meubles d'un cOne alluvial . 

En arrlére de ces reliefs bordiers et prèS du débouché aes oueds 
prinCipaux , il existe assez souvent des sebkhas littorales d'origines 
varièes et complexes. 

D'autres récifs fQssj les, probablement quaternaires. son t 
intercalés entre les décharges aétrlt iques, et mIs ~ jour par l ' IncIsion 
des oueds dans les canes. Il s'agît d'un complexe de 3 a 5 réci fs, 
part iellement superposés, chacun èpais de 1 a 4m, qui s ' étage entre 10m 
et 33m d' a ltitude. Les p lus é loignés du trait de cOte actuel sont à 
1 800 m environ. leur sommet s ' inc l inant entre 33m et 25m . 

Dans ce complexe de récIfs. l'Inclinaison des surfaces de 
progradation pourrait suggérer une baisse progressive du niveau marin au 
cours de leur développement. mals des arguments interviennent aussi pour 
montrer un 90ulèvement de l ' arriere-pays. La part des deux phénomènes 
est dél icate a dIstinguer. D'autre part. la chronologie s ' avere 
diffici le. car . méme dans les récifs les plus jeunes. la diagénése est 
défavorable à la aatation radiO-isotopique . 

Ouel que soit son ~ge. chacun des rêcifs coralliens est recouvert 
par un grés ou un conglomérat marin a galets bien roulés. dus à la 
cimentation d' une plage. Lorsque ces forma tions de plage viennent 
recouvrir l e front récifa l , el les Indiquent clairement une regressÎoo 
mprjne. succédant au maximum de la transgressloo reprès~nté par le 
rée i f. 
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les épaisses alluvions continentales (COnes) qui surmontent récif 
et p l age confirment la régression. Leur importance traauit la dominance 
a ' un climat semi-arlae. beaucoup plus favorable aux actions 
hydrodynamiques que le climat hyperarlde actuel. Dans l a région 
concernée, J' alternance Interglaciaire 1 glaciaire est donc representée 
par une alternance hïper-aride 1 semi-aride, et les apports détrItiques 
continentaux ont lci essentiellement 1 Jeu en périOde de bas niveau marin 
mondial (ou peut-etre lorsque la mer commence à remonter), 

La chrooQlogie relat iv e des transgressions est fondée sur la 
disposition des sédiments marins. Les plages à galets les plus proches 
du littoral sont étagées à +8m et +15m (au-dessus de la plus haute 
laisse de mer) selon un nivellement effectué transversalement à la cOte 
dans l a partie nord de la région étudiée. L'altitude de la plage la plus 
haute résulte d'un soulèvement, puisqu'il est maintenant admis que le 
niveau de la mer des int erglaciaires quaternaires n'a pas dépassé de 
plus de 5 à 7 m le niveau actuel, Le phénoméne de soulèvement est 
l ocalement plus accentué au droit d'un dOme gypseux miocène (altitude 
+16.S0m pour la plus haute plage. au [jeu de 15ml. 

il est vraisemblable que la p lage à +8m et le récif sous-jacent se 
sont formés pendant le dernier Interglaciaire quaternaire. ainsi qu ' en 
d'autres réglons de la Mer Rouge. Plages et réc i fs plus anciens 
représenteraient des interglaciaires antérieurs (et peut -etre la 
premiére oscillation transgresslve du dernier Interglaciaire). Les 
replats d'érosion marine entre le maximum du dernier interglaciaire et 
J'actu e l ( +7m ou +G.30m, +2,30m, +1,70m) peuvent marquer des étapes de 
la régression, et. pour le plus bas. une remontée holocène légèrement 
plus haut que le niveau marin actuel. 

Les sebkhas littora les sont les témoIns d'une érosion par 
ruissellement et déf lation . Certaines comportent des buttes résiduelles 
d'évaporltes lagunaires. témoins d'une invasion de ta mer franchissant 
des passes à travers le bourrelet de sédiments du dernier 
interglaciaire . La partie superficIelle des sebkhas. constituée de 
matériaux sableux fins. semble être due en partie à la sédimentation 
distale des cOnes et oueds modernes et en partie à des remaniements 
éoliens. 

En conclusion, les sédiments continentaux et les sédiments marins 
intercalés sur la cOte occidentale de la Mer Rouge dans le Sud égyptien 
sont tes témoins des diverses régressions et transgressions 
quaternaires. Les effets combinés du glaclo-eustatisme et de l a 
tectonique conduisent à un étagement marqué des plages et récifs 
coralliens et des surfaces d'erosion marine. Cet étagement montre que, 
au mo i ns sur sa bordure occidentale, Je rift de la Mer Rouge présente Un 
soulèvement actIf au Ouaternalre. prolongeant tes soul évements reconnus 
au Néogène (travaux GENEBASS). 
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Signification d 'une discontinuité ass ociée 
à des figures de destabi/lsatlon de plate forme 

dans un contexte de bassIn d'avant-pays 

Ph. CRUMEYROLLE - Institut de Geodynamique Bordeaux 111 

Dans le s~cteur or iental du bassin sud-py ré néen, la sedimentation de type fluvio ­

deltaïque s'effectue au sommet de l'unité du Cotiella pendant son transport tectonique 

vers l'ava nt-pays sud de la chaine(2)l..e nouveau schéma st ra tigraphiQue proposé par 

Muni et coll. (1) a permis de redéfinir les relat ions entre secteu r occidental et oriental 

du bassin a partir du concept de séquence de dépôt (3) . La discordance d es 

Conglomérats de Campanué marqu e la base de la séquence de Santa Li estra (Lutétien) 

alo rs que son sommet correspond il. une érosion sous-marine 8 grande échelle :'canyon 

de For.migales". Dans la séquence de Santa Liest ra, les systemes de dépôt forment dans 

l'espace un dispositif paléog':ographique complexe Qui se calque sur le dispositif 

st ructural régional. Dans le centre du bassin progTade un systéme littoral allonge N-S 

(grés .de Perattua). Le systeme littoral est elime·nté conjointement par un complexe de 

cônes alluviaux et de fan-dellas issus de la bord ure Nord active du bassin et par un 

système fluviatile (for mation de Capella) s'écoulant d'Est en Ouest dans l'axe du bassin. 

La cartogTaphie de tous les horizons lithologiques ayant valeur de lignes-temps a 

pe r mis d'établir des corrélations très fines d'une précision dépassant la résolution de la 

biostratigraphie. 
Quat re ur.ités princ ipales d'épaisseur hectométrique ont été disting-uées (4). Leurs 

limites corr espondent il. des changemen ts de faciès brusques exp r imant dans les dépôts 

littoraux un déplacement brusque de la ligne de rivage vers la mer ou "downward-shift" 

ou sens de Vail et a l. (1977) (5). Ces limites d'unités st ratigraphiques correspondent 8 

des discontinuités de second ordre (second order unc onformities sensu Muni et Sgavetli 

1987) (6) probablement liées à des mouvements te ctoniques locaux. Dans le cas de la 

limite ent re les unités 2 et 3, on observe li la fois des changements de faciés brusques et 

des figures de destabil isat ion de la plate- rorme à gra ,:de échelle. Une de ces figures est 

visible près du village de Besians ; s a fo r me est celle d'une large cuillère de ISO m de, 

profondeur pour 750 m de la rge et rem pli e d'un prisme a rgileux progradant. Cette 

r igure, inter prét~e comme une ~norme loupe d'arrachemen t , se forme par effondr e­

ments successifs 't"étrogndant vers le cont!nent. Le terme de "re t rogre ssive slide" a été 

utili sé par Coleman et al. (7) a propos de mêmes figures au la rge du Mississippi. La 

limite entre unités 2 et 3, marquée par des changements de faciès brusques et par des 

rigures de destabilisation de la plate-forme, est in terprétee comme le résultat d'une 

phase de destabilisation de la plate-forme sui..,ie d'un déplacement brusque du système 

littoral (down ward shift) en liaison avec une phase d'activité tecton iqu e. 

(1) E. MUTTI et coll. - 6ème Congrès de Sédimen tologie, Lleida , 1985, p. 519- 576 

(2) M. SEGURET - Thèse doc\. Sc., Montpellier, Pub!. USTL, série nO 2, 197 2, 147 p. 

(3) E. MUTTI NA TA-ASI , Séries, Re ide! P.C. , New York, 1985 

(4) Ph . CRU MEY ROLLE, E. MUTII - C.R. A.S. Paris, t. 303, Série Il , nO 7, 1986 

(5) P.R . VAIL, R.M . MITCHUM et 5.111. THOMPSON - Mem. AAPC 26, 1977, p. 83-97 

(6) E. MUTIJ, M. SGAVETTI - Nuova Ser ie, Sc ienze della Ter ra, vol. l, nO l, 198 7,17 p. 

(7) J.M. COLEMAN , 0. 8. PRIOR, J.F. LIN OSA y - SEPM. Special Pub!. , 33, 1968 , 

p.12 1-1 37 
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S t ratigraphie séquentielle et évolution d'une plate-forme carbonatée : 

le Jurassique du Quercy (Sud-Ouest de la France) . 

René CUBAYNES, Jacques REY, Pierre HANTZPERGUE et Thierry PELISSIE . 

Depuis plusieurs décennies la série jurassique 

du Quercy a fait l ' objet de travaux stratigraphiques et sédimentologiques 

fondés sur les méthodes de l ' analyse séquentielle . 

Le découpage lithostratigraphique et l ' agencement vertical des unités de 

dépôt ont été recemment affinés et préciement calés sue l'echelle 

chronostratigraphique grace à de nouvelles données paléontologiques 

(Ammonites , Brachiopodes, Nodosariidés) . Les informations ainsi acqu ises 

sur la position dans le temps des différentes séquences et discontinuités 

sédimentaires permettent de proposer un schéma interpr étatif de l ' évolution 

.de la plate- forme quercynoise au · Ju r assique. 

La succession desdépôts serait essentiel lement 

contr0lée par les f l uctuations du niveau de l a mer. Pour le Lias et le 

Kimméridgien , l'étroite similitude avec la courbe eustatique proposée 

par RAQ, HARDENBOL et VAIL , consti tue un argwnent majeur en faveur de 

cP.ttF.! :i . nt~rprétatior:>. ~ust=ti<!,~~. ?-:I~ analogi~, ur. age peut etre avancé 

pour les séquences peu fossilifères du Dogger et de l a base du 

distens ive locale, l iée aux phases de 

J urassique 

rifting supérieur. La tectonique 

de l' Atl antique et de l a Tethys ligure, s'exprime principalement au 

Lotharingien , Carixien basal, Toar cien inférieur, Bajocien et Bathonien , 

par des discontinuités qui , soit n ' apparaissent pas dans le diagramme 

des cycl es eustatiques (Carixien basal), soit se superposent à des 

ruptures sédimentai r es de baisse ou de montée des eaux (Lotharingien, 

Toarcien inférieur,Ba jocien , Bathonien) . 

R. CUBAYNES 

LA FOURESTOLE 

CAMBON D' ALBI 

81990 ALBI 
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TELESCOPAGE DES SEQUENCES ET AMALGAMATION DES NIVEAUX 

CONDENSES DANS LES DEPOTS SILICOCLASTIQUES ET CARBONATES 

DU CRETACE MOYEN DE LA ZONE DEL PH I NO- HELVETIQUE 

(ALPES OCCIDENTALES ) 

Michel DELAMETTE 

Institut de Géologie 

Pér o lles , 1700 Fribourg 

Dans la zone delphino-helvétique, les dépôts de 

l ' Aptien supérieur-Cénomanien 

faciès sil i coclastiques et 

plate-forme externe . Dans 

sont représentés par des 

carbonatés, bioturbés de 

leur ensemble, ces dépôts 

constituent une 

d ' accumulation 

série condensée eu égard 

infér ieur à 10 rn/MA . 

à leur 

Malgré 

taux 

cette 

des condensation, cinq grandes séquences limitées par 

discontinuités souvent érosives peuvent être distinguées . 

Verticalement, et bien que l ' évolution des 

taphocénoses indique un approfondissement, ces séquences 

sont de plus en plus réduites, traduisant une décroissance 

des taux d ' accumulation, particulièrement sensible après 

l'Albien moyen . 

Horizontalement, ces séquences présentent un 

gradient de télescopage croissant en direction des secteurs 

plus prox imaux de la plate - forme. Cette évolution latérale 

se marque par un emboîtement des surfaces de discontinuité 

et par une amalgamation des niveaux condensés successifs 

d'où résultent des conglomérats phosphatés fortement 

polyzonaux (jusqu ' à dix zones biostratigraphiques). Dans 

cette évo lution, la surface durcie et minéralisée, mise en 

place au début de l'Aptien supérieur au toit des calcaires 

urgoniens , constitue un niveau de base pour les érosions du 
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Crétacé moyen. Une certaine altération de cette surface se 

manifeste cependant 

progressif de cavités 

d 'aut ant plus grande 

jeune. 

régionalement par le développement 

de dissolution dont l'ampleur est 

que l'âge des remplissages est plus 

Le télescopage régional des séquences est en outre 

compliqué par la géométrie particulière de certaines 

surfaces de discontinuité (exemples celles de l' Aptien 

terminal et de l' Albien terminal) accidentées de cuvettes 

d'érosion d'extension plurikilométrique pour une profondeur 

de 10 â 20 mètres. 

L'étude de leur remplissage montre l'existence de 

corps sédimentaires emboîtés et séparés les uns des autres 

par des discontinuités érosives. Cette disposition témoigne 

d'une c ertaine pérénité des cuvettes au cours du temps. Leur 

cartographie révèle en outre leur allongement préférentiel 

N-S à NE - SW . 

Les séquences de l' Aptien-Cénomanien ainsi m1ses 

en évidence dans le domaine delphino-helvétique posent un 

certain nombre de questions actuellement non résolues a 

l'échelle de la région étudiée et qui sont 

l'absence apparente de tous dépôts à caractère régressif, 

exception faite de ceux clôturant la séquence de l'Aptien 

supérieur; 

le mécanisme de formation des discontinuités érosives qui, 

au vu des données faciologiques, semblent toutes d'origine 

sous-marine; 

- la décroissance des taux d'accumulation de l'Aptien 

supérieur (- 10 mi MA) au Cénomanien « 0.3 miMA). 
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CONFRONT A TION DES SEQUENCES SEDIMENTAIRES DU JURASSIQUE 

DU QUERCY AVEC LES COURBES EUSTATIQUES MONDIALES 

Jean DELFAUD 
Géody namique des 5assins sédimentaIres, C.U.R.S., Avenue de l'UnI versité, 64000 PAU 

Au Nord- Est de l'Aquitame, le Que r cy renferme une série jurassique de plate­
forme, déposée en contexte stable, souvent dans des environnements peu profonds, 
en faciès calcar éo-marneu x. Cette succeSSIOn , épaisse de près de 2000 m , constItue 
un écho des pulsations eustatIques mondIales. 

" Eche lle des séquences: 

Nous avons proposé le découpage suivant (DELFAU D, 1975) : 
- 1 cycle jurassIque: séquences de 6' 'ordre 
- 3 séquences de 5' ordre : LIas, Jurassique moyen, Jurassique Termmal 
- 11 séquences de 4' ordre, séparées par des discontinuités régionales. 

* L e Lias se compose de 4 séquences de 4' ordre d'ouverture qui jalonnent la 
transg ression liasique et qUI correspondent sensib lement aux cycles UA BI, 2, 3, 4 
de HAQ et al. (l98?). Les lImites ne cOlncident pas car la baisse du niveau marin com­
mence dans les marnes, puis se poursui t par des cordons oo li thiques et se c lôture par 
une discontinuité (ex = séquence klupfélienne du Lias moyen ). 

" Le Jurassique moyen se compose de 3 séquences "régressives" internes de t ype 
quercynois qui ne correspondent qu'aux phases de haut niveau marin et au début de 
la baisse des eaux . Notons que le bas niveau de l'Aalénien manque presque to talement. 

.. Le Jura ssique terminal comprend 4 séquences ca lcaire-marnes, de vasiè res 
vi rguliennes. Elles sont "transgressives", les marnes se déposent lors des hauts niveaux 
marins dont le maximum es t a tteint au Portlandien inférieur. 

" Eléments de comparaison 

Les séquences de 4' ordre se parallélisent sensiblement avec les supercyc les, 
les séquences de 3' ordre avec les cyc les de 3' ordre de H AQ. L es l im ites ne coïncident 
pas car, en plate-forme proximale, seule la partie du cycle traduisant Le maximu m 
des hautes eaux et au début des basses eaux est enregistrée. Ces discontinuités cor res­
ponden t ainsi à de très longues périodes. 
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UTILISATION DE CRITERES PALEOBATHYMETRIQUES 
DANS LE CONTROLE DES MOUVEMENTS VERTICAUX 

PLIO-QUATERNAIRES D'ITALIE MERIDIONALE 

par Italo DI GERONIMO', Pascal BARRIER", 
Antonietta ROSSO' 

• Istituto di Scienze della Terra, Corso Italia, 55 - 95129 Catania 
(Italie) . 

,* Institut Géologique Albert-de-Lapparent - 21, rue d'Assas 
75270 Paris Cedex 06. 

L'estimation de l'ampleur des mouvements verticaux est étroitement 
liée à la connaissance de la paléobathymétrie du milIeu de dépôt. Elle peut 
être approchée avec une bonne précision en étudiant conjointement les 
structures sédimentaires et la faune benthique. 

La faune, en particulier, doit être analysée d'un point de .ue 
sinécologique en prenant en considération les peuplements et les étagements 
bathymétriques des biotopes correspondants. La distribution verticale des 
espèces prises séparément est en général bien plus ample. 

L'etude de coupes stratigraphiques Qans le Plio-pléistocène d'Italie 
méridionale a permis de mettre en évidence (pour une période où l'on donne 
beaucoup d'importance aux effets du glacio-eustatis~e et pour une région 
stratotypique), la part prépondérante des mou'-ements verticaux dans les 
variations du niveau de la mer (1000 m de surrection en 400.000 ans). Les 
dénivelées réalisées depuis l M.A. dans les bassins plia-quaternaires de 
Calabre (Détroit de Messine) sont de l'ordre de 2000 m (- 1000 ru 
d'effondrement, + 1000 m de soulèvement) _ Elles nasquent totalement les 
cariations d'origines climatiques. 

Dans le détail, la mIse en évidence de 
Hétérogènes ll dans les séries sédimentaires peut 
et de dénombrer les crises séismiques ayant 
tectono-sédimentaire d'un bassin. 

nI veaux â 
perill2ttre de 

conditionné 

"Peuplements 
caractériser 
l'évolution 



- 61 -

Colloque: Paléobathymétrie, eustatisme et séquences de dépôts - Marseille 3 et4 Juin 1988 

The patential of platform carbonates to record eus ta tic 
sea-levei fluctuations - exemplifiect "on seismic data 
from NW Great Bahama Bank. 

Gregor P. Eberli 1 and Robert N. Ginsburg2 , 
1) Geologisches Institut ETH, Sonneggstr. 5, 8092 
Zürich, Suisse; 2) University of Miami, Fisher Island 
Station, Miami Beach, FL 33139, U.S . A. 

Platform carbonates have two main characteristics which 
make them useful for sea-level reconstructions . 1) They 
are deposited close to sea level, and 2) sediment 
production is high thus allowing to record even fast 
sea-level rises. 
Seismic profiles across the top of Northwestern Great 
Bahama Bank suggest that prograding platforrn sequenc es 
have a legible record of relative sea-level fluctuations 
of the 2nd and 3rd arder magnitude. These profiles 
reveal that the modern platforrn prograded westward more 
than 2 5 km during the Cenozoic. The progradation 
occurred in pulses which are recognized in the seismic 
data as discrete sequences. Each sequence is generally 
sigmoidal and has approximately 450 m shelf-to-basin 
relief . Two features within the sequences indicate 
their relative position ta sea level. The progressive 
onlap over the underlying sequence is considered to be 
the result of a relative sea-level rise, and the 
progressive downlap onto the basal unit is believed to 
record progradation during a highstand of sea level. 
Therefore, each sequence is interpreted ta as the record 
of relative rise and highstand of sea level whén 
sediment production on the bank was high and cross-bank 
currents moved excess sediment offbank. Repeated 
fluctuations of sea level resulted in a series of two 
horizontally stacked bundles of sequences. Correlation 
with the Great Isaac exploration weIl suggests that the 
progradation began in the late Oligocene. If this age 
assignment is correct, the two bundles of sequences 
coincide with the youngest second order cycles of Haq et 
al (1987) *, and the individual sequences with the 3rd 
order cycles . 
*Haq et al. (1987), Science, v. 235, p.1l56-1167. 
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VARIA TIONS EUST ATIOUES ET CONTROLE TECTONIOUE : 
EXEMPLE DU JURASSIOUE DE LA BORDURE 

VIVARO-CEVENOLE (FRANCE)_ 
xxxxxx 

par Sergl ELMI, Centre des Sciences de la Terre et UA nO!! CNRS, Centre de Paléontologie 
stratlgraphlque et paléOOcologle, Université Clauœ Bernard, 27-43 Bd du 1 1 novembre, 
69622 Villeurbanne CeOOx. 

La bordure vlvaro-cévenole du bassin subalpin n'a subi que de faibles œformations 
tectoniques après le Jurassique. L'hIstoIre sédImentaIre et paléotectonlque a pu être retrocée 
avec précision en raison de la très bonne résolution de la plupart des corrélations 
b lostratlgraphlques. 

Une coupe théorIque a été retrocée afin de comparer les caroctérlstlques 
paléogéographiques et paléotopographiques œ ce segment de la marge alpIne avec les 
interprétations des profils sIsmiques qui ont servI œ point œ œpart aux synthèses récentes œ 
VAIL et al. ( 1984) et de KAQ et al. ( 1987). la comparaIson entre les coupes de la bordure et les 
successIons du bassin permet œ définIr quels sont les évènements controlès par des focteurs 
locaux, essentiellement tectoniques. Ce bruit de fond local étant éliminé, Il est possible 
d'apprécier les conséquences des variations du niveau matin. Deux systèmes œ référence ont été 
testés. 

Le mOOèle général, proposé par HAQ et al. ( 1987) s'applique assez bien aux exemples 
locaux en ce qui concerne les principaux évènements (supercycles et mégoc'y'cles). Cependant, 
certaines pertubations locales ne coïncident pas avec les courbes œ référence: enfoncement 
Initial œ l'Hettangien Inférieur, évènements œ la l1mite Domérlen-Tœrclen; bas nIveaux du 
Toarclen moyen (zone il Variabil1s), approfondIssement il parttr du Bajoclen supérieur, 
décompartlment&;J6 et unIformisation du Callovlen InférIeur (zone il Grocllls). 

Le mOOèle plus régional élaboré par GABlllY et al. (1985) offre une bonne base de 
discussIon sur l'extensIon des phénomènes eustatIques et sur leur enregistrement sédImentaire. 
Les corrélations entre Arôèche et Centre-Ouest sont bonnes pour les grands évènements mals 
plusieurs phases pBraissent avoir une faible extension; elles dépendent alors d'un contrôle 
epirogénique ou tectonIque local. CertaInes dlscontlnultès reconnues en Affi'lche n'ont pas 
d'èquivalent dans le Centre-Ouest comme, par exemple, celles qui se plocant il la fin du 
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Sinémurien inférieur, entre Carixien et Domérlen et avant la zone à Grecilis, En revanche, 
certains évènements reconnus dans le Centre-Ouest n'ont qu'un écho faible ou nul dans le Sud­
Est; c'est ainsi que l'on note un net œcalagl des évènements du Callovlen entre les deux régions, 

Après l'Oxfordien moyen, l'évolution vivaro-cévenole s'inscrit bien dans le cadre refini 
par les courbes eustatiques, Les principaux bes niveaux relatifs se placent au-rebut et à la fin 
du Kimmériglen (ATROPS & FERRY, 1987) et au-cours du Tithonique. 

Il apparaît ainsi que le morcèlement subi par la bordure vivaro-cévenole depuis le Tries 
supérieur jusqu'au Bathonien est essentiellement provlX1ué par un contrôle tectonique qui influe 
lar~ment sur les résultats des variations gloobales du niveau marin, soit en les exllgérant, soit 
en les contrariant et en les modulant (limite Domérien-Tœrcien par exemple). La 
paléo;)éo;)raphie locale est alors conforme à la "Loi de HAUG" ( 1900) (transgressions sur les 
aires continentales corrélées avec les régressions dans les bassins mobiles ou réciprlX1uement), 
Par contre, à partir de 1'0xfordien moyen, le contrôle est essentiellement eustatique, 

ATROPS & FERRY 1987, fJéola;;eolpkle, Mém, h,s, 13, 
G<\BILL Y, CAAIOU & HANTZPERGUE 1985, 8u!! Sa:. {;éD!. Fronce, (8), 1 (3), 
HAO,HARDENBOL&VAIL 1987, ,sdeoC8, v,235, 
HAUG 1900, 8ullSa:.{;éD!Fronce, (3), XXVIII, 
VAIL, HARDENBOL & TODD 1984, Am. As:5: Petr. (Jeo!, mem,96. 
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Les Brachiopodes actuels, indicateurs (paléo)bathymétriques7 

Christian C. Emig 

CNRS-GRECO "Ecoprophyce", Station Marine d'Endoume, 
Rue de la Batterie-des-Lions, 13007 Marseille 

Les Brachiopodes, riches de -30000 espèces fossiles et de -400 actuel­
les, apparaissent dans toutes les archives paléontologiques et mers ou 
océans actuels (depuis -1 milliard d'année pour le genre Lingula). Leur 
distribution bathymétrique actuelle s\étend depuis la zone intertidale jus­
qu'à plus de 5000 m: respectivement 40, 39, 37, et 34 % des espèces sont re­
présentées dans les quatres premiers 100 m, 26-21 % entre 400 et 800 m, -10 
% entre 1500 et 3000 0, 6 > l % au-delà. 

Malgré ces résultats, les Brachiopodes, suspensivores (en particules et 
en substances dissoutes) favorisés par un métabolisme réduit et une relative 
uniformité de forme, sont encore fort peu connus quant à leurs exigences 
écologiques d'autant qu!ils occupent des habitats variés (en substrat) tem­
pérature, salinité, profondeur, courants ... ), ce qui ne les rend pourtant 
pas aussi tolérant vis-à-vis des conditions de l'environnement que le décri­
vent parfois les paléontologues. 

Aussi, à titre d'exemple, deux cas seront brièvement présentés avec 
leurs implications (paléo)biologiques: 

• Le premier exemple concerne le brachiopode Inarticulé Lingula anatina 
(connue depuis le début du Tertiaire), classiquement décrite comme une espè­
ce très tolérante caractéristique des milieux littoraux tropicaux. Dans 
l'actuel, sa distribution bathymétrique va de la zQne intertidale à 160 m: 
or, pour les fossiles, ce sont les conditions de fossilisation qui peuvent 
permettre d' appréhendt!.r la profondeur de vie selon les facteurs responsables 
(plus nombreux en zone littorale qu'en zone nérétique) à condition de ne pas 
partir d'un schéma-type) car les conditions de vie peuvent être très diffé­
rentes selon les populations (par ex. une température ou salinité léthale 
pour une population néocalédonienne sera "naturelle n pour une population du 
Nord Japon ou du golfe Persique) . 

• Le deuxième cas est celui du brachiopode Articulé Gryphus vitreus (connu 
depuis le Miocène), dont la répartition bathymétrique actuelle s'étend de

2
78 

à 2679 m. La modélisation de sa distribution (basée sur la densité au m), 
le long de la pente continentale provençale et corse, a permis de définir 
trois types, liés à la direction et vitesse des courants de fond et à la 
topographie et inclinaison de la pente continentale. Ces facteurs induisent 
directement la distribution bathymétrique des zones de densité (résultats 
inédits). La biocoenose à Gryphus vitreus s'étend toujours depuis le rebord 
du plateau continental jusque vers 160 à 250 m selon la topographie de la 
pente; cette limite inférieure peut, dans certaines régions méditerra­
néennes, descendre jusque vers 400-700, voire 1000 ffi. 

Dans l'état actuel de nos connaissances sur les Brachiopodes, la dis­
tribution bathymétrique est la résultante de bien d'autres facteurs se con­
jugant, tels que sub3trat, hydrodynamisme, apport nutritionnel, sédimenta­
tion, température, salinité ... Et l'effet de ces facteurs peut varier dans 
le temps et dans l'espace selon les populations d'une espèce et entre espè­
ces du même genre: a~ssi, translater des résultats dans l'espace et dans le 
temps demande une bonne confrontation avec les conditions locales de l'envi­
ronnement, aussi bien dans l'actuel que dans les temps géologiques. 
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EFFETS COMPARES DE L'EUSTATISME SUR LES SYSTEMES DE DEPOT 
TERRIGENES, CARBONATES ET MIXTES. 

Serge FERRY' 

Un i ver3 i té CI aude Bernard - Lyon l, Centre des Sc lences de 1 a Terre, 43, Bd. dl 11 noveatJre, F . 69622 
Yli leurbanne cedex. 

Résumé: Le modèle sédimentaIre de VaU et coll. parait bIen adapté aux systèmes de 
dépôt terrigènes où, abstraction faite des détalls, s'effectue un déplacement des 
centres de dépot, de la plate-forme au bassin au gré des oscillations du niveau marin, 
notamment pour les oscillations rapides et de forte amplitude (discontinuités de type 1), 

Tel n'est pas le cas dans les systèmes de dépôt carbonatés car ni les changements de 
nIveau, ni les variations climatiques associées (élément 'sousestimé, à aj:)uter dans le 
raisonnement) ne produisent les mêmes effets dans ce contexte. Ainsi l'analyse des 
séquences de dépôt des plates-formes au bassin montre-t-elle que les rythmes 
sédimentaires peu profonds (séquences- de ' Klup1'el) se suivent sous une forme' mod IfIée 
jusque dans les séries pélagiques (exemples pris dans le Mésozoique du Sud-Est de la 
France). On constate aussI que les pulsations évolutives du monde vivant se calquent 
étroitement sur ces rythmes. La notion de cycles cllmato-eustatjques (Ferry et Rublno 
1987, Kemper 1987) où se combinent effets directs des osclllations du niveau marin 
(modificatIon des budgets sédimentaires, contraction - expansion des aires de vie, etc.) 
et conséquences des changements' climatiques associés aux variations de niveau 
(production planctonique, déplacements en latitude des habitats, etc.), rend assez bien 
compte des éléments observés, qu'Ils soient sédlmentologiques ou paléontologiques. Le 
système carbonaté, pour ces deux raisons, parait mort en période de basse eaux. Il n'y a 
donc pas de balancement 'des zones de dépôt entre plate-forme et bassin comme dans les 
systèmes de dépôt terr1gènes. 

Le cas des systèmes de dépÔt mjx tes, carbonatés-clastiques, doit être riche 
d'enseignements et mériterait des études approfondIes car, selon l'influence respective 
des deltas sur les récifs en domaIne de plate-forme, l'alimentation du bassin en période 
de haut et de bas niveau 'doit être différente. C'est le problème de la position 
séquentielle de certains flyschs qui est ainsi posé, le terme de séquence étant entendu 
ici dans le sens de séquence eustatique de dépot. 

L'application des ces concepts aux systèmes carbonatés mésozoiques du Sud-Est de 
la France, permet de décrire la série vocontlenne comme un empilement de séquences 
cllmato-eustatiques induItes de type SA, SC et SM. Cette région stratotypique, riche en 
ammonites, est donc fondamentale pour 'caler stratigraphlquement la courbe de Vail, 
après l'avoir vérifiée par corrélations séquentielles plate-forme / bassin. Quelques 
exemples sont présentés. 

Quant à l'origine des décalages sédimentaires globaux qui modifient vers le pôle 
marneux ou calcaire la séquence alternante de base, ils ne sont pas encore bien compris 
car ils font Intervenir des enchainements complexes de mécanismes dépendant à ia fois 
de l ' intensité des changements climatiques, du degré d' ennoyage des plates-formes en 
période de haut-niveau (qui tous deux doivent intervenir sur le style des plates-formes 
carbonatées), de la vitesse des variations qui Influent sur le réajustement isostatique 
du shelf, etc. Or les reconstitutions dépendent de l 'estimation de l'amplitude des 
variations de niveau qui est rendue compliquée par les érosions en période de bas niveau 
<Il faut en effet distinguer ce qui revient à la condensation stratigraphique en début de 
phase de haut niveau et ce qui est du à l 'é rosion de la séquence antérieure en phase de 
bas niveau). La solution est sans doute dans les synthèses de bassin, ce qui suppose un 
travail stra tigraphique préalable important. 

L'objectif raisonnable à court terme sembl'e donc être l ' Inventaire des cycles et ia 
hiérarchisation sommaire des coupures. Les études de bilans paraissent prématurées. 
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LES SEQUENCES DE DEPOT DU CRETACE SUPERIEUR SUD-PYRENEEN 

Marie-José FONDECAVE-WALLEZ, Pierre SOUQUET et Yves GOURINARD 

Laboratoire de Géologie Géochronologie. 
Laboratoire de Géologie sédimentaire et Paléontologie. 

Université Paul-Sabatier, F-31062 TOULOUSE CEDEX. 

Le Néocrétacé du versant Sud des Pyrénées comprend une série 

carbonatée (Cénomanien â Maastrichtien), une série turbiditique êL 

base diachrone (Groupe de Vallcarga, n. gr ~ Turonien terminal à 

Campanien) et une série de comblement (Groupe dlAren, n. gr. ; Campa­

nien terminal, Maastrichtien, base du Danien). Les séquences de dépôt 

(SD, 1) sont identifiées dans les deux groupes ci-dessus définis. 

Leur calibrage ,.~hronométr ique par grade-datation (2) permet de les 

corréler (fig.) aux cycles eustatiques du 3ème ordre de la stratigra-

phie séquentielle (1). 

Dans le Groupe de Vallcarga (90-75 Ma), les 5D constituent 

un système rétrogradant. Leurs cortèges sédimentaires ne montrent 

que des faciès profonds débrites ou slumps et olistolites, puis 

turbidites prédominent dans le prisme de bas niveau argiles ou 

mudstones sont prépondérants dans le prisme de haut niveau. La carto-

graphie des S D révèle leurs relations géométriques dans un bassin 

et sur des talus d' érosion qui entaillent un substratum affecté en 

profondeur par une tectonique synsédimentaire (blocs basculès et 

plis de dimensions plurikilométriques). 

Dans le Groupe d'Aren (75-63 Ma), les SD constituent un sys-

tème progradant (3). Leurs cortèges sédimentaires réunissent des 

systémes de dépôt qui s'étagent du continent au marin profond et 

s' agencent conformément au modèle séquentiel (1). Les discordances 

basales sont dèformées par une tectonique extensive superficielle 

qui n'affecte que la séquence sous-jacente (failles listriques 

anticlinal roll-over). 

Le bassin turbiditique sud-pyrénéen est allongé vers le NW 

avec transits siliciclastiques longitudinaux il est limité au SW 

par un talus et une plate-forme carbonatèe qui se décalent vers 
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le continent ibérique au cours du temps. Les effets d'une tec t oniqu e 

synsédimentaire y sont enregistrés. Mais l'eustatisme y apparaît 

(fig.) comme le principal facteur de contrôle de la sédimentation, 

a l'échelle des séquences de dépôt. même en milieu profond. 
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AGES CYCLES SEQUENCES DE DEPOT GROUPES 
(Ma) EUSTATIQUES 

63 

TA 1 .2 OR RIT 

67 

TA 1 . 1 SANTA ENGRA C IA z 
68 w 

UZA 4,5 ORCAU-V ELL a: 

71 cz: 

UZA 4.4 MONT E SOUIU 
75 

UZA 4.3 VILLACARLI 

77.5 

UZA 4,2 LAS VI L A S 

79 

UZA 4 _ 1 BIESCAS cz: 

80 <!l 
a: 

UZA 3.5 LA PASARELLA cz: 
83 u 

UZA 3.4 MIRALLES -' 

85 
-' 

cz: 
UZA 3 . 3 LAS MUR lAS > 

87.5 

UZA 3_2 BALLUGUERA 
88.5 

UZ A 3.1 BARRANCO CORDA 
90 
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LES DISCONTINUITES 
3 - 10 M. A. DANS 

SEDIMENTAIRES A 100 000 ANS, 400 000 ANS, 1-3 M.A., 
LES PLATE-FORMES STABLES: EUSTATISME OU SUBSIDENCE 

DISCONTINUE? 

Franç o is GUILLOCHEAU, Philippe BIRCKEL, et Mi che l HOFFERT 

CENTRE DE SEDIMENTOLOGIE ET GEOCHIMIE DE LA SURFACE 
Institut des Sciences géologiques; l , rue blessig; 67084 STRASBOURG CEDEX 

Plusieurs plate-formes stables ont fait l'objet d'études détaillées de 
l'architecture des corps sedimentaires: les plate-formes d'age Ordovicien 
et Dévonien (Massif Armoricain, Afrique nord-occidentale), ainsi que la 
plate-forme liasique NW européenne (bassin germanique). Toutes ces plate­
formes sont constituées de sédiments terrigènes déposés par des tempêtes, 
ou les niveaux carbonatés résultent de périodes de condensation. 

Qu~tre ordres de séquences sont mises en évidence: 

.LES SE~UENCES A 100 000 ANS: Ces séquences qui se présentent dans les 
cas idéaux comme un ensemble terrigène négatif de 50 cm à 6 m 
d'épaisseur surmontée par un niveau condensé carbonaté, sont identiques 
aux PACs ("Punctuated aggradational cycles") tels que les ont définis 
GOODWIN & ANDERSON (1985) . Des arguments architecturaux, sequentiels et 
pétrographiques plaident en faveur d'une or igine interne (subs idence 
discontinue ) qui coinciderait avec les périodes de haute productivité 
biologique dues aux modifi cations périodiques des paramétres orbitaux de 
la terre (cycles de Milankovitch) . 

. LES DISCONTINUITES A 400 000 ANS: Ces discontinuites ont été mises 
en évidence à partir des reconstitutions architecturales. Elles ne 
correspondent pas toujours à des séquences bien exprimées 
litholog iquement. Ces discontinuités marquent des changements 
d'épaisseur de série sédimentaire sans changement de faciès de tempête. 
Elles traduiraient donc des changements de point de subsidence . 

. LES CYCLES A 1-3 M.A.: Ces cycles (20-50m) sOnt constitués d'une 
séquence négative dominante surmontée par une séquence positive. La 
disposition géométrique des niveaux carbonatés condensés de sommet de 
PACs permet de montrer que la séquence négative résulte d'une periode de 
subsidence active differentielle dans l'espace suivie d'une periode de 
subsidence faible homogène (séquence positive). Les variations de niveau 
de la mer se traduisent dans ces corps (dont la forme est controlëe par 
la subsidence) par des changements de faciès de tempètes . 

. LES SEQUENCES A 3 -10 M.A.: Ces séquences plus o u mo ins bien exprimées 
lithologiquement sont encadrées par des niveaux pétrographiquement 
particuliers (niveaux glauconieux, phosphatés, et / ou à oo lithes 
ferrugineuses ) presque toujours discordants sur les séries sous · 
jacentes. Il s'agi t des épirogénèses des anciens auteurs et qui 
traduisent des flexurations tectoniques instantanées à l'échelle 
geologique dans les bassins sédimentaires. 

Les limites de séquences à 3-10 M.A. et dans une moindre mesure celles 
des cycles à 1-3 M.A. coincident avec les ruptures des courbes de "coastal 
onlap" établies par HAQ & al. (1987) pour le Mésozoique et les esquisses 
proposées pour le Paléozoique. Ces évènements globaux semblent pourtant 
résulter dans les cas étudiés d'une origine interne (subsidence) plutôt 
qu'externe (eustatisme). Ils pour raient signer des variations de régime de 
contraintes de plaques globales dues à des réorganisations majeures ou 
mineures de cinématique des plaques (CLOETINGH & al . ,1984,1987; 
KARNER,1985) 
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VARIATIONS RELATIVES DU NIVEAU DE LA MER A HAUTE FREQUENCE (20 . 00 0 ans) 
DANS UN BASSIN D'AVANT-PAYS: EXEMPLE DU BASSIN MOLASSIQUE SUISSE AU 

BURDIGALIEN. 

Alain LEJAY', François GUILLOCHEAU', Peter HOMEWOOD2, Philippe BIRCKEL' , 
Michel HOFFERT' 

CENTRE DE SEDIMENTOLOGIE ET GEOCHIMIE DE LA SURFACE 
1: Inst i tut de s sciences géologiques, l rue Bless ig, 67084 STRASBOURG . 
2 : In s titut de géo logie , Université de Fribourg , Pérolles, 1700 FRIBOURG, 

SUISSE 

La molasse marine Burdigalienne de la reglon de Fribourg (Suisse ) e s t 
cons tituee de barre s sableuses côtières dues à l ' action des marées et dans 
une mo indre mesure de la houle. Ces dépôts appartiennent au bassin d'avant ­
pays périalp i n . L1excepti onnelle preserv ation des figures sédimentaire s 
asss ociées à ces corps sédimentaires tidaux, a permis de distinguer quatre 
associations majeures de faciè s : 

1 . des corps sableux intertidaux 
2 . des barre s sableuses subtidales 
3. des corps sableux intercidaux et subcidaux agencés par la 

houle 
k un faciè s de ni vellement par la houle. 

L'étagement bathymétrique de ces dépôts permet de discuter des 
v ariations relativ es du niv eau de la mer . 

La rec onstitutio n de l'architecture des corps sédimentaires a eté 
effectuée sur trois grandes falaises d'une quarantaine de mètres de 
hauteur et de deux cent cinquante à trois cent mètres de longueur chacune. 
Cette analyse a permis de mettre en é v idence des niveaux constants peu 
épais, corre s pondant au faciès 4 délimitant des masses sableuses 
constituées des faciès l , 2 et 3. Ce s niv eaux constants délimitent en fait 
des équences de comblement de 5 à 6 mètres chacune, dont l'empilement suit 
en général la succession suivante : 

la base éro sive est recouverte par les dépôts les plus profonds 
reconnus, c'est à dire les dépôts de houle du faciès 4. Les mesures 
d'indices de rides suggèrent une profondeur supérieure à 12 mètres. 

la séquence de comblement débute par la migration des barres 
sableuses subtidales délimitant des chenaux subtidaux. Les faciès 
intertidaux, soit c omblent les t opographies préexistantes, soit 
succèdent à une surface d'éro s ion d'extension au moins 
hectométriques. Les c o rps sableux intertidaux peuvent être remanies 
latéralement ou v erticalement par la houle sous forme de 'sand 
fIat'. Chacune des séquenc e s de comblement e s t ensuite arrasée puis 
recoUVerte par le s dépôts de ~ oule profo nde du fa c iès 4 

Cet enregistremen~ cyclique des v aria t i o ns rel a tiv es du niv eau de 
la mer est comparable aux 'Punctouated Agradati onnal c ycles' (PACs) . 
Compte-tenu du taux de s ubsidence moyen du bas s in d'avant ~ pay s ( 0 ,3 
mm/ an ) , et de l'épaisseur moyenne des séquences , la durée mo yenne des 
'PACS' de la région de Fribourg est de 15 000 à 20 000 ans . 

Dans le cadre géo d y namique du bassin molas s ique suisse, l' o rigine 
des variations relativ es du niveau d e la mer serait à rechercher dans une 
subsidence disco ntinue plutot que dans des v ariatio ns eustatiques pures . 
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LES VARIATIONS RELATIVES DU NIVEAU ~IN 
SUR LA PLATE-FORME ARABE AU Jl~SSIQUE 

CONSEQUENCES SEDIMENTAIRES 

Y.M. LE NINDRE, J. ~NIVIT, D. VASLET(l) 

L'analyse des processus de 
la plate-forme Arabe (LE NINpRE 
étroit entre les séquences de 
globaux de changement relatif du 

sédimentation durant le Jurassique sur 
et 3.1., 1987) montre un parallélisme 

dépôt du Shaqra group et les cycles 
niveau marin (VAIL et 3.1., 1977). 

A la fin du Sinémurien, le niveau de la mer atteint un minimum 
(lowstand vrai). 

Le Toarcien marque la fin d'une' première phase de remontée du 
niveau marin, ressentie faiblement sur la plate-forme Arabe. Dans cette 
région, la configuration au début du Dogger est donc celle d'un bas 
niveau relatif, traduit par l'existence d'une plate-forme largement 
dégagée, où les dépôts clastiques dominent, et d'une sédimentation 
marine réduite à un domaine très aval. 

Durant le Bajocien et le Bathonien inférieur, la remontée du niveau 
de base (équivalent du niveau actuel) se traduit par le dépôt d'un 
prisme de sédiments marins et le recul de la côte; en base de séquence, 
on observe encore la grande extension vers l'aval des corps silici­
clastiques. L'extension du domaine marin est moyenne. Le sommet de la 
séquence est défini par une lacune de dépôt et par des apports ter­
rigènes importants. Il correspond, dans le cycle global, à une chute 
rapide du niveau marin, bien connue à la limite Bathonien-Callovien. 

Durant cette pre~ière période, le schéma de la sédimentation est 
donc celui d'un bas niveau marin. 

Pendant le Callovien, la transgression des dépôts continentaux 
plus anciens par le complexe de barrière est l'écho d'un processus 
sensible jusqu'en Europe occidentale; l'étude des cycles globaux montre 
qu'il y correspond une variation rapide du niveau marin qui atteint une 
hauteur plus importante que précédemment. Le sommet de la séquence 3 
s'identifie à la fin du cycle callovien où l'on enregistre une lègère 
chute. 

A l'Oxfordien et au Kimméridgien basal, la remontée du niveau de 
base se poursuit ; il y correspond un retour des formations récifales, 
et un renouvellement de la faune. Le Kimméridgien inférieur est connu 
comme période de haut niveau marin (highstand vrai). La progradation des 
corps clastiques marins dans le Jubaila Limestone au Kimméridgien est le 
signe d'une saturation de la tranche d'eau (dépôts de toplap, sous le 
niveau de base) et indique que le niveau maximal est atteint 

(l) Bureau de Recherches Geologiques et Hinières (6,R,G,M,) B.P, 6009, 45060 Orléans Cedex 
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LES SEQUENCES DE DEPOTS DU BURDIGALIEN 
DU SUD-EST DE LA FRANCE ET DU SUD DE LA CORSE 

J.L. LESUEUR+ & J.L. RUBINO' 

+ Institut de Géodynamique Université de Bordeaux 1lI TALENCE 33405 
• TOTAL C.F.P. Laboratoires PESSAC 33605 

Le Burdiga!ien du Sud-Est de la France et du Sud de la Corse se divise deux séquences de 
dépôt au sens de Vai! et aL (1988). 

La première (SI) couvre le Burdigalien inférieur et moyen, la seconde (S2) le Burdigalien 
prolongé. 

La séquence SI est limitée à sa base par une discordance érosive SUI l'Aquitanien ou sur 
des dépôts plus anciens, elle coincide, dans ce cas, avec la surface de transgression. Les dépôts 
transgressifs de la séquence SI, d'épaisseurs variables, débutent par un conglomérat de base 
surmonté par un complexe de barres tidales dans la vallée du Rhône et par des dépôts de 
shoreface à Bonifacio. Le niveau maximum atteint par la tranche d'eau est matérialisé par un 
niveau de condensation se matérialisant selon les zones par une rubéfaction des dépôts 
transgressifs où le développement de niveaux de manganèse . Les dépôts progradants de la 
période de haut niveau marin montrent une tendance régressive nette: 

- évolution de marnes de plate-forme à des chenaux deltaïques (Autichamp), 
- évolution de carbonates de plate-forme à des barres tidales bioclastiques (Bonifacio) ou 

passage d'alternances hémipélagiques à des depôts de plate-forme peu profonde 
( valréas). 

La base de la séquence S2, localement érosive, peut surmonter un paléosol. L'organisation 
des dépôts transgressifs est la même que celle de la séquence SI, il s'agit d'un complexe de 
barres tidales bioclastiques, le niveau de condensation plus ou moins développé, est bien marqué 
en Corse (bioturbation importante, forte concentration en glauconie et en oxyde de manganèse). 
La présence de Globigerilloides sicollus à la base des dépôts de haut niveau marin (à Fontbonnau 
et Bonifacio) nous fournit un excellent marqueur biostratigraphique du Burdigalien supérieur. 
Les dépôts de haut niveau marin sont trés diversifiés localement condensés à Autichamp, ils 
forment un système deltaïque à Fontbonnau et constituent le spectaculaire complexe de barres 
tidales des falaises de Bonifacio dont le sommet, de la même façon qu'à Autichamp, est tronque 
par la base de la séquence langhienne. 

L'enchaînement des cortèges sédimentaires, les données biostratigraphique usuelles ainsi 
que celle obtenues par la méthode des grades-datations Wallez et AI. (1987) montrent le 
synchronisme des séquences de dépôts entre la vallée du Rhône et la Corse, mais aussi avec les 
séquences d'origine eustatique, (TB2-1, TB2-2) définies par Haq et al. (1987). 
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LES VARIATIONS BATHYMETRIQUES MAJEURES ET LEUR SIGNIFICATION SUR LES PLATES 

FORMES EOCRETACEES DE PROVENCE (S.E. DE LA FRANCE). 

par Jean-Pierre MASSE* 

L'analyse de l'organisation sédimentaire des séries éocrétacées provençales 
basée sur un ensemble de corrélations bio-et lithostratigraphiques et sur l'inter­
prétation des grands types de paléoenvironnements, notamment en ce qui concerne les 
paléoprofondeurs du milieux de dépôt, permet de définir un certain nombre de va­
riations bathymétriques régionales. Ces changements peuvent être reCOnnus dans 
l'évolution temporelle des différents secteurs provençaux et dans les modifications 
spatiales correspondantes. Ils s'effectuent suivant deux modalités essentielles: 
changements progressifs à tendance bathydécroissante caractéristiques des "séquences 
urgoniennes", changements brutaux à résultante bathycroissante à l'origine des dis­
continuités qui correspondent à des crises bathymétriques. Dans le cadre des dif­
férents régimes sédimentaires associés aux plates-formes carbonatées d'une part et 
aux environnements hémipélagiques de l'autre, on observe que: 

- du Valanginien au Barrémien, les secteurs les plus profonds sont ceux où la 
subsidence est la plus élevée, les crises bathymétriques les plus marquées sont 
manifestes dans les zones situées à l'articulation de la plate-forme peu subsidente 
et d~ domain~ hémipélagique très subsident; 

- au Bédoulien, suite à l'approfondissement brutal de la fin du Barrémien, les 
relations bathymétrie/subsidence qui prévalaient jusqu'alors sont inversées, les 
secteurs les plus subsidents correspondent aux plates-formes carbonatées, le sillon 
hémipélagique sud-provençal est très peu subsident. Les crises bathymétriques les 
plus marquées s'observent dans les secteurs compris entre la plate-forme subsidente 
et la zone hémipélagique qui l'est peu. 

L'extension géographique et l'amplitude des crises bathymétriques sont donc 
clairement corrélées à la subsidence des différents secteurs provençaux et à ses 
modifications au cours du temps. Ces phénomènes sont en liaison avec la géométrie 
et l'évolution du jeu des blocs structuraux régionaux: 

- du Valanginien au Barrémien, il existe un "bloc provençal" unique qui s'af­
faisse relativement vers le nord jusqu'à la limite du domaine vocontien; 

- au Bédoulien, il existe un bloc septentrional subsident, un bloc central peu 
subsident et un bloc méridional, subsident,rattaché à la Sardaigne. 

Parmi les différentes crises bathymétriques, certaines ne sont connues que dans 
le Sud de la France, d'autres concernent tout le domaine périalpin occidental, 
d'autres enfin sont la manifestation régionale d'évènements repèrés dans l'ensemble 
du domaine périméditerranéen. 

La coincidence de ces crises avec des modifications paléogéographiques impor­
tantes qui mettent en jeu des déformations à grande échelle, imposent à leur dé­
terminisme "eustatique" ou "climatique" un certain nombre de limites. 

* Laboratoire de Stratigraphie et de Paléoécologie, U.A 1208.C.N.R.S. 
Université de Provence St-Charles, 
3, Place Victor-Hugo 
Case 68 
13331 Marseille Cedex 03. 
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INTERPRETATION SISMIQUE DE LA PROGRADATION 

DES PLATE-FORMES CONTINENT ALES 

Denis Mougenot 

Laboratoire de Géodynamique Sous-Marine, CEROV- BP.48 

06230 - Villefranche-sur-mer 

Les plate-fomles continentales des marges subsidentes et bien alimentées en apports terrigènes 

croissent par accrétion latérale de talus sédimentarres. Les marges néogènes de la Péninsule ibérique 

et du pourtour méditerranéen fournissent de nombreux exemples de cette progradation (deltas 

profluviatiles, paléo-vallées ou rebords du plateau). L'organisation des couches et des séquences 

progradantes pemlet de reconstituer plusieurs paramètres de la sédimentation. 

1) Le pendage apparent des couches progradantes est toujours confomle au sens des apports. 

Mais leur inclinaison dépend de la nature des dépôts (pente d'équilibre) et de la hauteur du talus. 

2) Les progradations obliques, tronquées à leur sommet par une surface d'érosion ou de 

non-dépôt, sont associées à des chenaux et se déposent dans un milieu de haute énergie (Mitchum 

et aL, 1977). Les couches inclinées, lorsqu'elles se prolongent vers le haut par des dépôts 

horizontaux, sont dites sigmoïdes et correspondent à des dépôts de basse énergie (sans érosion). 

3) L'apparition des configurations sigmoïdes ou obliques dépend de la su bsidence de la marge, 

comme si il existait un niveau de stabilité des particules en-dessous duquel l'affaissement du fond 

permet aux particules de se déposer. 

4) L'apparition des couches progradantes résulte souvent du basculement tectonique de la 

marge. Là encore, tout se passe comme si les dépôts situés au-dessus de la profondeur de stabilité 

des particules sédimentarres étaient érodés et venaient combler la partie déprimée par adjonction de 

talus progradants. 

5) Séquences sigmoïdes et obliques alternent de part et d'autre de surfaces d'érosion ou de 

non-dépôt (configuration sigmoïde-obliQue) par suite des variations d'épaisseur de la tranche d'eau. 

L'augmentation de la tranche d'eau a pour effet de piéger les sédiments sur la plate-fomle inondée 

(construction des deltas profluviatiles). Lors de la diminution de la tranche d'eau, quand les 

sédiments de la plate-fomle sont exondés et que les sources d'apports se rapprochent du talus, la 

progradation sur le rebord du plateau devient très active. 

En définitive, la subsidence, les apports et la forme du substratum contrôlent à la fois la 

géométrie des séquences et celle de chaque couche progradante. Si les variations du niveau marin 

sont1a cause principale de l'organisation séquentielle des dépôts progradants, la tectonique est à 

l'origine de leur apparition dans la série sédimentaire. Pour la progradation, plus que pour tout 

autre dépôt, la place disponible semble donc le paramètre essentiel de l'organisation des corps 

sédimentaires (Vail et al., 1987). 



- 89 -

Colloque: Paléobathymétrie, eustatisme el séquences de dépôts - Marseille 3 et4 Juin 1988 

SEDIMENTATION FLUVIATILE ET VARIATIONS RELATIVES DU NIVEAU MARIN 

DANS LA FORMATION GOYLLARISQUISGA 

CNtOCOMIEN DES ANDES DU PtROU CENTRAL) 

* * * 
:t 

NICOLAS MOULI N * 
MICHEL SEGURET 

RESUME: La formation Goyllar isquisga, étudi ée à l'Est de Lima, entre les 
Cordillères Occidentale et Orientale des Andes du Pérou Central, couvre une 
pér iode allant du Jurass ique terminal au Barrémien. Grâce aux cond iti ons 
d'affleurement, l'examen des variations latérales de faciès sur de grandes 
distances est possible. 

Le membre supérieur de cette formation Goyllarisquisga est carac­
térisé par une alternance de barres gréseuses massives, de 10 à 150 mètres 
d'épaisseur, et d'intervalles essentiellement silteux de 10 à 50 mètres de 
puissance. Ces barres quartz i tiques sont continues latéralement sur des 
dizaines de kilomètres, mais, dans les zones où la formation est peu 
épaisse, diminuent d'épaisseur et s'amalgament par disparition des interval­
les si lteux. 

L'étude des faciès permet de montrer que ces barres et ces inter­
valles correspondent aux dépôts de deux types différents de systèmes 
fluviati les: 

• les barres gréseuses massives sont du type fluvial sheet 
sandstone (Campbell, 1976), et présentent des faciès de chenaux à auges 
ou de barres sableuses à laminat ions obl iques planes, typiques d'un 
système fluviatile en tresse, et qui sont très proches de ceux décrits 
dans la Saskatchewan River (Cant & Walker, 1978), 

• les intervalles plus fins sont essentiellement silteux, plus ou 
mo ins charbonneux, et cont iennent de rares corps gréseux de dépôt de 
chenaux ou de levées. D'une part, ces chenaux sont latéralement peu 
étendus et ne présentent aucune des structures caractéristiques des 
rivières méandr iformes (séquence de point-bar et stratification 
epsilon, scrool-bar, clay-plug ... ). D'autre part, la présence de dépôts 
de levées (Séguret & Moulin, 1987) associés à ces chenaux et 
l'importance des dépôts de plaine d'inondation écartent la possibilité 
d'un système fluviatile en tresse. Enfin, la grande similitude des 
faciès observés (chenaux, levées, plaine d'inondation) avec ceux déjà 
décrits dans les systèmes anastomosés actuels (Smith & Smith, 1980) ou 
anciens, permettent d'adopter un modèle de sédimentation anastomosée 
pour ces intervalles fins. 

On n'observe pas de passage latéral entre les faciès en tresse et 
les faciès anastomosés, et le passage vertical système anastomosé ~ système 
en tresse est assez brutal mais concordant. Par contre, le sommet des barres 
gréseuses en tresse présente toujours une forte oxydation, à laquelle 
s'ajoute parfois une érosion généralement légère, mais qui peut être 
importante (plus de 20 m à Chaucha). 

Le système fluviati le en tresse reflète un gradient de pente 
important et une séd imentat ion cont inentale vra ie 1 c' est-à-d ire en arr i ère 
de la ligne de baie (Posarnentier & Vail, 1987). Inversement, la sédimenta­
t ion anastomosée présente localement de rares intercalat ions mar ines, et 
semble correspondre à un environnement de dépôt de plaine deltaïque (entre 
la ligne de baie et la ligne de côte), à gradient de pente très faible. 

:t 
Laboratoire de Tectonique, USTL, Pl. E.Bataillon, 34060 MONTPELLIER Cedex 
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Le membre supérieur de la formation Goyllarisquisga apparait alors 
comme formé par la superposition de séquences verticales de faciès, dont la 
succession type comprend de bas en haut: 

1 - une surface de discontinuité avec oxydation et érosion des dépôts 
en tresse sous-jacents, 
2 - l'intervalle silto-gréseux et charbonneux des dépôts anastomosés de 
plaine deltaïque, 
3 - une barre gréseuse massive de faciès fluviatile en tresse. 

Dans les zones où les intervalles silto-gréseux disparaissent avec 
l'amalgamation des barres gréseuses, les séquences ne comprennent que des 
dépôts en tresse séparés par de rares surfaces de discontinuités oxydées, et 
leur caractérisation devient délicate, car liée à la conservation des 
surfaces d'oxydation, facilement érodées par les premiers chenaux en tresse. 

Chacun des systèmes fluviatiles présente des caractéristiques 
dynamiques propres (agradation, accrétion latérale, gradient. .. l, et leur 
comparaison nous amène à proposer de rechercher la cause de leur alternance 
dans l'effet des variations relatives du niveau marin (eustatisme, 
subsidence, compaction ... 1 sur la sédimentation de la plateforme. 

Les séquences verticales de faciès observées peuvent être 
interprétées à l'aide du modèle de séquence de dépôt de Posamentier & Vail 
(1987), dans lequel les sédimentations fluviatile et deltaïque sont 
contrôlées par les variations du niveau marin, et les mouvements latéraux de 
la ligne de baie qui en découlent: 

1 - Les surfaces d'oxydation-érosion que nous observons au sommet des 
dépôts fluviatiles en tresse, peuvent être considérées comme correspon­
dant à des discontinuités de type l ou II. Elles résultent de l'arrêt 
de la sédimentation fluviatile pendant la baisse du niveau marin, soit 
parce que la ligne de baie cesse sa migrat ion vers la mer, quand le 
niveau marin se stabilise sur la plateforme (disc. de type II), soit 
parce que la ligne de baie descend sous le bord de la plateforme (disc. 
de type 1). En période de bas niveau marin (Lowstand System Tract ou 
Shelf-Hargin System Tract l, et au début de la remontée eustat ique 
(Transgressive System Tract), l'altération aérienne et l'érosion 
affectent la plateforme émergée jusqu'à sa remise en eau. 
2 - Quand le niveau marin est en fin de remontée (fin du Transgressive 
System Tract et début du Highstand System Tract), la ligne de baie 
migre vers le continent, ce qui empêche toute sédimentation fluviatile. 
Les dépôts détritiques se limitent alors à la sédimentation deltaïque, 
en on-lap sur la plateforme, dont la plaine (entre les lignes de baie 
et de côte lest caractér isée par un système anastomosé dominé par 
l'agradation. 
3 - Lorsque la vitesse de chute eustatique dépasse le taux de subsiden­
ce (fin du Highstand System Tract), la ligne de baie reprend sa migra­
tion vers la mer, et crée en amont un espace accomodable qui permet à 
la sédimentation fluviatile en tresse de se développer, et de prograder 
sur les dépôts de plaine deltaïque. Cette progradation se termine avec 
l'arrêt de la migration de la ligne de côte, ou la descente de celle-ci 
sous le bord de la plateforme, et la naissance - d'une nouvelle 
discontinuité. 

CAMPBELL C. Y. (1976). - A. A. P. G. Bull., 50, 1009 -1020 
CANTD.J., WALKERR.G. (1978).- Sedimentology, 25, 625-648 
SEGURET M., MOULIN N. (1987) .-1 0 Cong.Fr.Sédim., Paris, Nov.1987 
POSAMENTIER H. W., YAIL P. R. (1987). - S.E.P.H. Spec.Publ. (~n prQSs> 

SMITHD.G., SMITHN.D. (1980).- J.Sedim.Petrol., 50,157-164 
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CYCLICITY OF SEDlMENTARY ROCKS : A CRITICAL REAPPRAISAL 

Emiliano Mutti, Istituto di Geologia, Viale delle Scienze, 43100 

P arma, It aly 

Recent advances in stratigraphie analysis permit a cri tical reapprai sa1 

of many concepts and models that have been in use over the past decades 

in the study of sedimentary successions. 

Detailed stratigraphic and sedimentological work carried out on outrcrop 

section~ of both marginal marine and deep water strata of the late 

Cretaceous and Paleogene foreland basins of the south-central Pyrenees 

substantiates the assumption that allocyclic factors play a major 

role in controlling the vertical stacking patterns of sedimentary 

facies. The effects of these allocyclic control are expressed by 

variations of the local erosion base-level and are related to a complex 

interaction between eustacy, regional subsidence, structural deformati­

on, and sediment supply. 

Major sedimentary cycles bounded by regional unconformi ties define 

the vertical stacking of depositional systems within 

sequences. These maj or cycles are punctuated by minor. 

develop at different orders of magnitude and are also 

depositional 

cycles that 

bounded by 

unconformity surfaces. These minor sedimentary cycles can be interpreted 

as minor deposi tional sequences and are particularly common wi thin 

both the late lowstand and highstand systems tracts of the major 

sequences which contain them. In tectonically active basins, this 

type of occurrence is likely to be related to the delicate balance 

existing during both late lowstand and highstand periods between 

slow rates of sea level fall and varying rates of local tectonic 

subsidence or uplift. 

Within all these different types of cycles, "normal" facies sequences 

occur all throughout the-· succession. Such facies sequences, or para­

sequences in the sense of Van Wagoner (1985), are cornmonly between 

3-15 m thick and are bounded by transgressi ve surfaces that resul t 

in the abrupt deepening of the sea floor. These repetitive transgressive 

episodes record a stepwise relative rise of sea level. 

Vertical stacking patterns of turbidi te facies and facies associations 

are considerably more complex and display a variety of types that 

can be subdivided into two main groups (cf. Mutti, 1985) : (1) stacking 

patterns tha t are expressed by overa11 thinning- and fining-upwéIFd 

trends wi thin deposi tional systems; and (2) similar stacking patterns 

developed on a smaller scale wi thin the different stages of growth 

of each system. Instabili ty processes on shelfedge and slope regions 

related to both eustacy and synsedimentary structural deformation 

are thought to represent the main controlling factor of these cycles. 

In both shallow-marine deposits and deeper water turbidites, the 

correct recognition of facies sequences produced by autocyclic factors 

depends primar ily upon the abili ty to frame these sequences wi thin 

depositional and/or erosional surfaces originated by allocyclic mechani­

sms. 
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ENREGISTREMENT DES PRISMES SEDIMENTAIRES SUR LES PLATES-FORMES 

DU CRETACE INFERIEUR DU MAESTRAZGO (ESPAGNE) 

Catherine NEUMANN - LaboratoiJ:e de Géulogie sédimentaire & Paléontologie 
39. Allées Jules-Guesde - Uni versi té TOULOUSE III 

Le Crétacé inférieur du Maestrazgo méridional est divisé en 7 séquences de 

dépôt comprises au sens de Vail & al. (1984). On distingue deux grands types 

de séquences: d'une part, les séquences caibonatées comprenant les dépôts 

transgressifs et de haut niveau marin (séquence hauterivienne) et, d'autre part, 

les séquences mixtes argilo-gréseuses et carb onatées comprenant en outre, à leur 

base, un prisme de bordure de plate-forme (séquence barrémo-bédoulienne). 

La séquence hauterivienne 

-~..:;_d~ô.!~.!::~~s...9:r~ssif~ se disposent en "onl ap " sur une importante 

surface d'érosion karstique affectant le Crétacé basal. Les faciès sont 

bioclastiques, chargés en oxyde de fer et remanient des galets d'âge 

valanginien. La faune et la texture indiquent un environnement peu profond 

de forte énergie correspondant à la migration de l' avant- plage vers le continent 

Les faciès évoluent ensuite rapidement verticalement vers des dépôts circ~ 

li ttoraux de faib le énergie. En direction du littoral, cet enseub le à carac­

tére transgressif se réduit à un niveau condensé qui est alors confondu avec 

la surface d'érosion basale. 

-~3_d~pô~_d~~au!:..~"y~~_m~lj..!! s'organisent en une séquence de couble­

ment qui fai t apparaître un système progradant de barres ooli thique s et de 

constructions récifales a~dessùs de marnes hémipélagiques. 

Une telle séquence de dépôt présente les caractéristiques d'une séquence 

klüpfélienne . Cependant l'évidence d'une émersion à la base de la série 

montre que ce type _de séquence ne traduit pas simplement une remontée du 

niveau marin mais dooute d' ébord par un épisode régressif qui a déplacé 

l'aire de dépôt bien a~delà de l'ancienne plate-forme. L'érosionbasale 

correspond alors à une discontinuité de type l et le prisme -de bas niveau 

marin n'est pas enregistré sur la plate-forme. 
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La séquence b arrémo--b édoulienne 

-!!:...pE..i~~e_~e_b_oE~~e_~yl-~t~-:.~o~~ se développe au-dessus d'un horizon 

bauxi tique ou surmonte directement les calcaires de plate- forme d'âge b arrémien 

sans l'intermédiaire de faciès d'émersion. Il consiste en une série de séquences 

plurimétriques à terme basal argilo-gréseux et terme sommital carbonaté. 

L'environnement de dépôt fluctue entre la plaine deltaîque et le domaine 

"offshore", les faciès carbonatés se déposant sous l'action de la houle et 

des tempêtes, généralement dans le domaine du "shoreface". Ces séquences, 

corrélables sur plusieurs dizaines de km,rappellent les PAC'S décrits par 

G:>od.vin & Anderson (1985). Le prisme est localement couronné par un banc 

durci glauconieux marquant l'ébauche d'un niveau condensé. 

- ~~ .l~c~è.§ _t.E~E<;Lr~s_sif~ surmontant le prisme sédimentaire sont indi­

qués par un niveau marneux,très riche en Palorbitolines et Echinodermes, 

corrélable sur toute la partie méridionale du bassin du Maestrazgo. 

-~ s_ ~:e.ô!.s_d~ J:~! Ei~e~~ ~a.E.i.E constituent ici encore un système 

progradant qui dfuute généralement par des faciès récifaux. Dans les zones les 

plus distales de l'aire de dépôt, les faciès de haut niveau marin débutent 

par des calcaires en miches hémipélagiques, déposés en "dGlnlap" sur le 

niveau condensé. L'enchaînement vertical des faciès indique ensuite 

l'installation d'une plate-forme peu profonde à Rudistes. 

Dans une telle séquence de dépôt, la discontinuité basale paraît de type II: 

en effet, seule une partie de la plate-forme est portée à émersion à la suite 

d'une baisse relative du niveau marin. L'intérêt de ce type de séquence 

réside dans l'enregistrement complet des prismes sédimentaires qui la composent, 

puisque les dépôts de bas niveau marin s'établissent en bordure de l'ancienne 

plate- forme. 



- 99 -

Colloque: Paléobathymétrie, eustatisme et séquences de dépôts - Marseille 3 et 4 Juin 1988 

OSTRACODES ET PALEOBATHYMETRIE. 

ASPECT THEORIQUE ET PRATIQUE. 

J.P. PEYPOUQUET 

D~partement de G~ologie et Oc~anographie ~ U.A. 197 - Universit~ de Bordeaux l 
Avenue des Facultés - 33405 TALENCE CEDEX. 

L1étude des populations actuelles d'ostracodes permet de connaître les 

relations et les principes fondamentaux qui lient les caractères généraux de la 

distribution spatiale des faunes et les paramètres physico-chimiques de llenvi­

ronnement ma ri n. 

Grâce à une tres bonne connaissance des associations fauniques d1une 

part et des variations architecturales de certaines espèces d1autre part, il est 

tout-à-fait possible de résoudre des problèmes d1évolution ·paléobathymétrique 

des marges dans le Cénozoïque, relativement ais~ment, ainsi que dans le Crétacé 

de manière moins sophistiquée. 

L1application de méthodologies mise au point il y a une dizaine d'années 

(PEYPOUQUET, 1979-1980) a permis de résoudre des problèmes pratiques d1évolution 

de marges 

- dans le secteur de Rockall au Paléogène, 

- dans le Plio-Pléistocène de la marge Sarde, 

- dans le Néogène du Bassin d'Aquitaine, 

- dans les domaines littoraux du ·Bassin de Tremp à llIlerdien. 

Ces divers exemples peuvent être discutés dans le cadre de la courbe 

eustatique de VAIL (1979) et HAQ et al. (1987). 
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EXPRESSION SEDIMENTOLOGIQUE DES VARIATIONS GLACIO-EUSTATIQUES 
A LA PERIPHERIE D'UN INLANDSIS : 

LE GROUPE GLACIAIRE PROTEROZOIQUE TERMINAL DU BAKOYE 
(MALI ,AFRIQUE OCCIDENTALE) 

Jean-Noël PROUST, Max DEYNOUX, François GUILLOCHEAU 

CENTRE DE SEDIMENTOLOGIE ET GEOCHIMIE DE LA SURFACE 
Institut des Sciences géologiques; l, rue blessig; 67084 STRASBOURG CEDEX 

En période glaciaire, les accumulations sédimentaires en marge 
d'inlandsis, bien localisées dans l'espace et dans le temps, enregistrent 
avec précision les variations eustatiques et isostatiques. Ces zones 
"sensibles" permettent d'établir des modèles de variations 
sédimentologiques (environnements, géométries, ... ) associées aux rythmes 
glacioclimatiques. 

Les dépots du Précambrien terminal en Afrique de l'ouest au Mali 
occidental (Groupe du Bakoye) présentent un double intérêt, 

.ils sont situés sur la ~arge sud du bassin épicratonique stable de 
Taoudeni passant latéralement vers l'Ouest à un bassin d'avant-pays 
(Guinée, Sénégal), 

.ils se sont déposés dans la zone de fluctuation marginale d'un 
inlandsis (dépots glaciaires continentaux peu épais au Nord), 

d'où un bon développement des ser~es, une variabilité importante des 
environnements, une influence tectonique limitée ... 

Le Groupe glaciaire du Bakoye (épaisseur 500 m) présente une alternance 
d'environnements continentaux (fluviatiles et éoliens) et marins peu 
profonds dont l'origine peut être attribuée à des phénomènes eustatiques 
globaux liées aux fluctuations majeures de l'inlandsis précambrien centré 
sur le Maroc. 

Deux formations particulières du Groupe du Bakoye (Ba3,Ba4) sont en 
cours d'étude au sein de deux sous-bassins sur un transect de 150 km: 

.le sous-bassin de Manantali (coupe de Oualia, marin vrai et littoral; 
coupe de Madina Foula, littoral et fluviatile), 

.le sous-bassin de Wassangara, éolien et marin peu profond. 
Les corrélations et l'origine probablement eustatique des variations 

qu'elles enregistrent seront discutées. 

L'étude géométrique détaillée des corps sédimentaires du sous-bassin de 
Wassangara montre de nombreux biseaux stratigraphiques (onlap). Toutes les 
discontinuités séquentiellles peuvent être rapportées à des variations 
relatives du niveau de la mer déduites des corrélations avec le sous­
bassin de Manantali ou/et à un épisode de déformations syn-sédimentaires 
propres au sous-bassin de Wassangara. Ces événements controlent très 
fortement les environnements sédimentaires (paléotopographies dunaires, 
rampes à vagues, barres d'offshore ... ). L'attribution des déformations syn­
sédimentaires du bassin à des mouvements isostatiques et leur rapport avec 
des variations eustatiques glaciaires sont discutées. 
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Contrôle de la sédimentation jurassique sur la bordure occidentale du 
Bassin anglo-parisien : eustatisme? épirogenèse ? 

M. Rioult, O. Dugué, et G. Fily. 

Laboratoire de Géologie de Normandie Occidentale 
Université de Caen 14032 Caen cedex 

Durant le Jurassique moyen et supérieur, la bordure W du Bassin anglo-parisien est soumise aux influences de 
trois domaines géodynamiques actifs: Mer du Nord, Téthys et surtout Atlantique. L'enregistrement sédimentaire 
traduit une zonation paléogéographique, affectée d'un léger déphasage stratigraphique du N vers le S. Mais 
l'ensemble de cette bordure réagit aux mêmes contraintes tectoniques. Le sillon marneux péri-armoricain se 
prolongeait au NW dans le graben subsident de la Manche occidentale, séparant les blocs armoricain et cornubien 
et reliant les bassins intracontinentaux au domaine N-Atlantique. Ces deux massifs anciens sont dès lors intégrés à 
la future marge océanique passive de l'Atlantique. Des reliefs subsistaient sur le bloc armoricain, avec des écueils 
paléozolques qui ne seront ni velés qu'au Callovien moyen au voisinage de l'Eperon du Perche. 

L'extrémité N de cette bordure (Dorset, Bessin, Pays d'Auge) révèle une tendance négative quasi-permanente, alors 
que l'extrémité opposée (Maine) conserve une tendance positive, sauf au cours de brefs intervalles où s'amorce un 
mouvement de bascule du N au S (Bathonien supérieur, fin Oxfordien moyen). 

Dans ces conditions, il paraisssait intéressant de tester le modèle proposé par Vail ef al. (1977) récemment 
appliqué au Jurassique du Bassin de Paris (Vail et al .. 1987), en le comparant aux données tirées de l'étude 
stratigraphique de la bordure W du Bassin anglo-parisien. 
Cette confrontation fait d'emblée ressortir deux différences d'échelle et d'approche. 
Les précisions d'ordre biostratigraphique obtenues sur la bordure des massifs anciens dépassent de loin celles 
établies à partir des sondages pétroliers dans le bassin ou dans les planchers de nos mers intracontinentales (Haq et 
al .. , 1987), d'autant que ces dernières sont fondées sur la disparition et non l'apparition des espèces ou 
assemblages. Celte distorsion dans les datations relatives peut dépasser le décalage affectant les changements de 
faciès de la bordure. D'autre part, les subtils indices diagénétiques ou authigénétiques pouvant servir de repères 
dans les successions de terrigènes fins passent inaperçus en sismostratigraphie. Les corrélations des variations 
eustatiques à long tenne apparaissent en conséquence plus aisées que celles à court terme. 

De l'Aalénien au Kimméridgien-Portlandien, après d'importants épandages terrigènes, trois plates-fonnes 
carbonatées vont successivement se mettre en place en bordure des massifs anciens: au Bajo-Bathonien, à 
l'Oxfordien moyen et au Portlandien. Les changements de régime sédimentaire (Rioult & Fily, 1975 : Dugué & 
Rioult,1988) sont précédés de discontinuités repérées sur l'ensemble de la bordure accessible à l'observation: fm 
Aalénien inférieur, fin Bajocien inférieur, fin Bathonien supérieur, fin Oxfordien moyen, fin Kimméridgien 
inférieur et fin Portlandien supérieur (sensu gallico J. Elles s'accompagnent souvent de dépôts condensés (oolithes 
ferrugineuses, glauconie, phosphates) ou de lacunes biostratigraphiques. 

Ces grandes discontinuités sédimentaires et biosrratigraphiques identifiées sur la bordure W correspondent 
grossièrement et pour partie aux limites majeures des séquences de Vail. 
De même, les grandes montées eustatiques se reuouvent sur la bordure des blocs armoricain et comubien: liasique, 
bajo-bathonienne, callovienne, fmi- kimméridgienne. 
Vail et al. proposent des cycles qui intègrent une lente élévation du niveau marin (par débordement des faciès 
profonds sur la bordure du bassin), puis un comblement contemporain d'un haut niveau, et enfin l'abaissement 
rapide du niveau de la mer qui conduit aux accumulations de bas niveau. Ce modèle ne se developpe pas 
ainsi en bordure de massifs anciens. 
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CYCLICITE DANS LA HaLASSE MARINE SUPERIEURE DE 

SUISSE OCC IDENTALE : CARACTERISTIQUES ET SIGNIFICATION 

P. SCHOEPFER, Institut de Géologie, Fribourg/Suisse 

La Molasse Marine Supérieure de Suisse Occidentale est un groupe stra­

tigraphique d'âge Miocène inférieur, constitué de près de 1000 m. de dépôts clas­

tiques. Limité à sa base par un contact transgressif marqué (transgression burdi­

galienne), il est recouvert par les faciès fluviatiles et lacustres de la Molasse 

d'Eau Douce Supérieure . Sa partie inférieure, formée d'une série gréseuse dominée 

par l ' action des marées et des vagues, a fait l'objet d'analyses et de quantifi­

cations sédimentologiques (HOMEWOOD et al., 1981) . Sa partie supérieure , étudiée 

ici, correspond au faciès dit "helvétien" , représenté par des conglomérats, grès 

et marnes déposés sous l'action conjuguée des apports fluviatiles , des coulées 

gravitaires , des marées et des vagues . Elle est caraCtérisée par le développement 

de fan-deltas (SCHOEPFER , 1987) et de zones d'interfan sur la bordure méridionale 

du bassin molassique d'avant-pays . 

Quatre catégories de cycles sédimentaires peuvent être mises en évi­

dence dans le faciès "helvétien" , développé durant 2 à 2,5 millions d'années . 

Ainsi, nous trouvons , dans un ordre d ' épaisseur croissante : 

- des cycles épais de 1 , 5 à 7 m. dans les inter fans et de 5 à 15 m. dans les fans 

(type 1). Limités à leur base par une surface d ' érosion plane, faiblement ondu­

lante et parfois recouverte d'un mince dépôt transgressif (p . ex. conglomérat 

épandu par les vagues). ils présentent toujours une tendance régressive. Asso­

ciés à tous les environnements , ces cycles sont néanmoins difficiles à observer 

au coeur des systèmes de fan où les variations latérales de faciès sont très 

rapides et l'influence fluviatile très importante. D'une extension latérale 

maximale de quelques centaines de m., ils tirent probablement leur origine d'à­

coups de subsidence du bassin. 

- des cycles épais de 8 à 12 m. dans les interfans et de 15 à 3S m. dans les fans 

(type 2). Très semblables aux cycles plus minces décrits ci-dessus, ils possè­

dent cependant des caractères plus marqués: limite inférieure correspondant à 

une surface d'érosion plus importante, dépôt transgressif basal presque toujours 
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présent et plus épais. Constitués de 2 à 4 cycles de type i, ils présentent une 

nette tendance régressive. Suivables latéralement sur une distance de quelques 

km., ils sont vraisemblablement liés à des accélérations brusques de la subsi­

dence du bassin, favorisant la progradation du système sédimentaire. 

- des cycles épais de 15 à 32 m. dans les interfans et de 35 à 55 m. dans les fans 

(type 3). Leur base est marquée par une surface d'érosion plus ou moins forte­

ment ravinante (jusqu'à 70 cm. de creusement), recouverte d'un intervalle trans­

gressif grossier, souvent riche en bioclastes, caracterisé par une brusque aug­

mentation du % de glauconie et ayant jusqu'à 1,5 ID. d'épaisseur. Constitues de 

2 à 3 cycles de type 2, ils montrent une tendance régressive. D'une extension 

latérale de plus de 20 km., très utiles pour la corrélation entre les fans et 

les zones d'interfan, ils semblent traduire des fluctuations eustatiques. 

- des cycles épais de 60 à 70 m. dans les interfans et de 180 à 200 m. dans les 

fans (type 4). Limités à leur base par une surface d'érosion ondulante définis-
o . sant une discordance angulaire généralement marquée (jusqu'à 10 ), sans lnter-

valle transgressif bien développé, ces cycles présentent une tendance régressi­

ve nette dans les fans, diffuse dans les secteurs d'interfan. Constitués de 3 

à 4 cycles de type 3 et se retrouvant latéralement sur plus de 20 km., ces cy­

cles permettent de corréler les secteurs de fan et d'interfan. Ils ont très 

probablement une origine eustatique. 

La mise en évidence de discontinuités stratigraphiques importantes 

correspondant à des lignes-temps (cycles type 3 et 4) permet de découper la partie 

"helvétienne" de la Molasse Marine Supérieure en plusieurs intervalles. Leur cor­

rélation conduit à une estimation des taux de subsidence régionaux, alors que 

l'étude des cycles mineurs (type 1 et 2) permet de préciser ces taux de subsidence 

de manière locale. 
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